5 2 Partie sont: Than. Newton 
TOR tt de Tone! 


MacKay.! 
politique à! 


— 5 
Outre les commissaires, il ya a bes 
secrétaires, les journalistes et les 
stén-graphes. Le groupe se compo-! 
se d'une vingtaine de personnes. { 


— ‘critique des 
provinces des prairies qui à sans 


7 7 dédie Toit aboutir Is question d'us- 


rajustement des finances publiques 
du Cansda. 9 

Initiative manitobaine | 

Le fait est qu'en décembre der- 

nier, lors de la conférence, à Otta- | 


le ‘premier ministre | 
John Bracken, du Manitoba. insista ! 
pour que le gouvernement instituät | 
une commission de ce genre. Sa pro- 


Position reçut alors l'adhésion des! se rendit compte que les autres pro: ! 
vinces des. prairies avaient besoin | 


premiers minisire Patterson. de la 
Saskatchewan, et Aberhart de T1 
berta. 

Les finances publiques furtnt 1 
principale question diséutée à la 
conférence entre le Dominion et les 
provinces lenue Ottawa en 1935, 


— ' 


„ Halit. et!- 


par 
certaine impôts indi 
de, modification fut 


inquictude . 
à la Chambre des Communes, 
mai 19936, il s'exprima inst: 


le 


avec leurs mouvoir de tasten 


+ 


(tels que définis par l'Acte de l'A- 
mérique Britannique du Nord) pré- 
lever les sommes d'argent nécessai- 
res pour leur permettre de faire 


Demandes presrantes 


Quelques Mois plus tard, les pro- 


vVinces de TOMET- 
grands cris une Commission Dun- 


tea pour l'Ouest” semblable à la 


commission Duncan oui avait ctu- 
dié à fond. en 1926, l'économie des 
Provinces Maritimes. Cette demande 


gouvernements provinciaux se réu- 
nirent à Ottawa en décembre 1998. 
. L'Allberta ayant manqué à ses en- 
gagements, le gouvernement fédéral 


assistance. II se déclara disposé à 
instituer une commission d'enquête 
si cette commission pouvait indi- 
quer le moyen de sortir de l'impasse, 
mais il marqua son opposition à une 
nouvelle enquête “régionale.” 


DEVANT LA COMMISSION ROYALE | Noire ouverneur général! 


Il propose un 
de sa dette 
—cbüigations. 


publique 


arrangement qui le soulagerait de 852,800, 000 


et de nombreuses autres 


LADY TWEEDSMUR 


T 


| 


fédérales a commencé à 8 
cinq commissaires, de ga 


1 


LE CANADA TIENT 
‘À GARDER LORD ET 


deviendra - t il ambassa- 
deur au Etats-Unis? — Ce 
qu'én vense M. King. | 


|! OTTAWA — Interrogé par les! 


journalistes au sujet de la nouvel 7 


À l'ouveriuré de l'enquête de le grandes routes, l'instruction techni- de Undtes désignant ſend Tweeds- 


Commission roxaie. lundi, le prési- 
den, l'hon..X. W. Rowell, à rappelé | 
le but de cétiélenquête qui est d- 
tudier les aspects économique, fi-! 
noncier el constitutionnel du pro- 
hleme des relations férérales-pro-! 
vinciales. M. John Brachen. premier! 
ministre du Manie. „ souhaité la 
bienvenue au commissaires. Lai et! 


M. Major, procureur général, ont: 13 Las province considère commet * 


présenté des dossiers exposant les 
desiderala du gouvernement provin- 
cial. 

A une demande du président, M. 
Ma or a répondu que le Moaitoba 
est fortement en faveur que l'on sc 
corde au Canada le droit d'amender 
sa propre constitulion. 

Voici lex demandes formuices par! 
la province: 

1. Oue le Dominion um- 2 
OM de la dette publique de is 
province. i 

2. En retour, il ne sera plus pavé 
de subsides à la province. Ceux de 
1006 étaient de #1.716500 4 34%. 
cela maie l'intérêt sur une detté de 
#52 200.000. 

3. Annulation de toutes les dettes 
d'assista dues par la province 
aun gane eut fédéral. Elles & 
talent. au 20 avril, de 1925781908 

4. Annulation de toutes les dettes 
dues par les municipalités à la pro- 
vince. Elles étaient, au 30 avril, de 
54 565.097 50. 

5. Que le Dominion assume toutes 
les dettes d'assistance dues par les 
municipalités à des créditeurs au- 
tres que le gouvernement du Mani- 
tole {Cri s'applique spécialement 
à Winnipeg). 

A La capitalisation projetée des 
subsides est sujelle à la remise par 
les obligataires du reste de la dette 
d'abligations, environ #75.000.000, au 
taux d'intérêt moyen de de 344 et 
340, 

7. Redistribution des responsabi- 
lites entre le Dominion et les pro- 
vinres, en vertu de laquelle Le po-| 
minion prendra à sa charge toutou | 
partie de certains servkes actuelle-} 
ment payés par la province. | 

& Ces services comprennent l'as-|! 
Mane du chan wer u dette 
provinciale et municipale de Has 
sistance jusqu'à date. a 
One te Mominion assume : le 
coût complet des pensions de vieil- 
lesse, au lieu de la part de 75% qu'il 

paie actuellement. | 

d Que le Dominiog paie de moi- | 


tie ter les provinces les alloca- | pionat mondial du blé avec une va-; nadienne à la conférence 


eng à + Be Pouce dm em 
nés. les services de santé publique, | 
la construction et l'entretien des 


que. 

11. Que la province donne au Do- 
minion le pouvoir unique d'eñcais- 
ser les droits de succession. 

12, Que le Dominion paie pour les 
grandes routes fédérales au Mani- 
tobe une somme égale À celle payec 
par le Manitoba pour les grandes 
routes provinciales. 


indivisibles le plan de reconstruc- 
tion des dettes et le plan de redis- 


|tribution des services; elle n'accep- 


dera pas Fun sans l'autre. 

#4. L'adoption des recommanda- 
tions économiserait à la province 
#2400000 d'intérêt par année, la 
soulagerait de lassistance su, chö- 
mage, d'un quart des pensions de 
vieillésse et: d'une partie du coût 
de six services sociaux. 

15. Elle donnerait aussi 82.600.000 
aux mumicipalmes et aux services 


qu'elles — 
Directeur sénéral des 
\ archives d'Ottawa 
OTTAWA — M. Gustave Lanciñt, 


archivisté en chet francais du Da- 
minioen, vient d'être nommé direc- 


leur Central des archives. II sucré- | 
de à sir Arthur Doughty, aujourd'hui 


décédé, qui avait pris sa retraite de- 
puis quelques années déjà. Depuis 
la retraite de sir Arthur Doughty, le 
posie de directeur des archives était 
resié vacant. 

Membre et secrétaire de la Socié- 


sident de la Société de folkioré d'A- 
mérique, secrétaire de la Société 
historique du Canada, membre de 
plusieurs autres sociétés historiques 
ci artistiques. 

— — 2 — — 


Deux nrélats exilés du 
Mexique y reviendront 
MEXICO à tri 
a fait disparaître tous les obstacles 


qui pouvaient empecher le retour. à 
Mexico de l'archevêque Leopold. 


Ruiz y Flores, ancien délégué apos- ! 


tolique, et de Mer dose, Mariques 3 
Zarte, exilés tous deux aux Etats- 
Unis, depuis 1934 On x fait dispa- 
raitre les accusations de rébellion 
que l'on avait portées contre ceux. 
D — 
CHICAGO — Gordon Gibson, d 
Ladner, CR. x remporté le cham- 


riêété Rewand. Cette victoire cana 


diene est La quinzième sur dix-neuf pour revenir au Canada, 


expositions. 


inuir, gouverneur général du 


Do- da. comme devant remmlacer Sir. la science »gricole, 


Ronald Lindsay, ambassadeur de la 
Grande-Brelagne à Washington, le 
très hon. Mackenzie King dit: “Nous |! 
ne permeitrons pas à lord Tweeds- 
muir de quittér le Canada avant 
l'expiration de son terme d'office, il: 
est trop populaire ici.” 

Le poste d'ambassadeur est consi- 
dert à Londres comme la position 
diplomatique la plus importante 


dont disposé, le gouvernement 2 


glais et son importance augmentera 
avéc les relations commęreiales plus | 
ét entre la Grande-Bretagne, 
les Elats-Unis et le Canada, | 

Ces relations plus intitnés auront 
eme, croit-on, une influence heu- 
reuse en vue d'une plus grunde se- 
curité mondiale, Lord TWeedsmuir 
a beaucoup voyagé aux Etats-Unis, | 
et depuis qu'il est devenu gouver- 
neur général qu Canada, il a été 


l'hôte du président Roosevelt à la | 
Maison Blanghe # Washington. C'est | 


un excellent oruteur, un homme 
dont l'expérience a êté prouvée, lors 
de son passage # la Chambre des 
communes d'Angleterre. | 
On rappelle qu'un ancien gouver- 
unser Kénéral du Canadä, lord Wil- 
Ungdom à donné sa démission, avant. 
|Vexpiration dé son terme d'office, 
pour devenir vice-roi des Indes. 
| Lord Tweedsmuir a voyagé dans 
toutes les provinces du Canada. Lui 
el lady Iweedsmuir ont su se faire 


| aimer de tout le peuple canadien et 
le pays entier serait heureux de les ! 

* + : 1 
té royale, M. Lanctôt est aussi pre- 


voir rester jusqu'à la fin de leur 
| terme. 
—— 2 — 


Le comte de Dampierre 
arrivera à Ottawa 
le 7 décembre 


OTTAWA — Le comte Robert de 
| Dampierre, ministre plénipotentiai- 


ce au Canada, qui sembarque au- 
jourd'hui à bord de la Normandie, 
\ arrivera à Ottawa le 7 décembre. Le 
nouveau ministre sera accompagné 
de la comtesse de Datapierre et de 
deux enfants: À 
Dandurand quitte Paris 


| 
M1 


| aujourd'hui | 


| BAUXELLES-Le sénateur Raoul 
| Dandurand, chef de la délégation cu- 
| puisssaces, s'embarque aujourd’hui 

à bord de 
j ta Normandie. 


1 De Réyale ‘sûr les 


Mackay, de l'Université Dalhousie, Halifax: 


| me; une bonne instruction élémen- 


affaires indiennes.” # 


lion un volumineux rapport qui der- médier à 1 


: é . {ve et envoyé extraordinaire de Fran- 
— Un tribunal mexicain 


Lticipèrent, Mgr Joseph Guy; 


Fu Keewatin:; Mgr X. (abaut, coûd. 
des neuf juteur du vicaire apostolique de la ram aux fades dé Ouest des 


ns pe * —— 


à Winnipeg nf. Voici les BE Ponte président; John W. Dafoe, red 
à droite: le pr dar ro R. A. Pt Lt nc PA sr 
+notairé Joseph : de l'Université de la Colomb 


POUR NOTRE JEUNESSE RURALE 


Des cours d'agriculture pour jeunes gens de 17 
seront donnés à la Trappe 
janvier au 28 février. 


Des cours d'agricuWure pour jeu- { basant sur la population des muni- 


— 


de Saint Norbert du 10 
es . ——— POLE 


* 


nes gens de 17 à 28 ans seront don-cipalités. 


nés à la Trappe de Saint-Norbert, du! L'enseignement sern gratüit et 


10 janvier au 25 février, par les | n'exigera pas de manuels à acheter. 
soins du service d'extension du Mi- Les élèves seront nourris et logés 
nistère de l'Agriculture, du Manito- au monastère. Ils devront paver 


ba. seulement une partie de leur pen- 
Le but de ces cours de de don-J *°-teaviten-#3400-pour La x 
ner à la jeunesse rurale une intel. : du cours). 
ligence générale de l'âpplicalion de Nos jeunes gens de la campagne 
de développer le voudront profiter de cette bccasion 
goût de foycrs confortables et une l'unique d'acquérir de nouvelles con- 
plus largé conception du éivisme ca- naïssances agricoles pratiques. Ceux 
nadien. qui ne pourront pas être admis cette 
Certains. cours sc. flonneront en année le seront sans aucun doute 
français, d'autres en anglais. Tous ‘plus tard, car il y a tout lieu de 
les élèves devront, avoir une bonne (roire que cette très louable initia- 


connaissance pratiqué des deux lan- tive tdleviendfa une institution per- 


manente, 

. Le inléressés-trouxeront des for- 

taire suffit, [inules de demande au 
On n'acceptera pas plus de 35 tu municipalité, 

diants. Si les inscriptions sont Plus Gresser 

nombreuses, o 


ques, mais on nexige aucun Fa 00 


u fera un choix en se Service, Palais legislat 
2 * 


— —— — — — — 


FOUR SAUVER LES INDIENS DANS 


Québec: Phot Newton W. RoweË juge en chef de 


; le professeur Henri Forbes Angus, 
«Britannique, Vancouver. 


am CHINE DU NORD 
| 


1 


} 


LES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


Nord-Ouest. -- Ils tenteront d'obtenir du gouverne. 
ment des concessions en faveur des Indiens. 


— 1 + 4 * * * 
Sous la présidence de Mgr Gabriel est nécessaire si l'on veut empecher 


| Breynat, 0. M. I., vicaire apostolique! la disparition complète. des races 


du Mackenzie, les ‘vicaires apostoli-, nomades d'Indiens de l'Ouest,” dé- 
ques des différents territoires du clare Mgr Brey nat. 
Nord-Ouest se soft réunis en confé-! Avec le développement considé- 
rence à Otiawa pour truiter des | rable des mines du Mackenzie, mi- 
. nes d'or, d'argent, de radium, de 
Cette “conférence, préparée de- pitéhblende, les bianes ont envahi 
Puis longtemps par une série de né- les territoites ‘autrefois parcourus 
gociations et de rédaetions de rap- | pur les seuls Indiens. De nombreux 
ports préliminaires, avait pour ‘bat de | établisements ont surgi et se déve- 
déterminer une action conjointe des | loppent rapidement, diminuant d'au- 
“prélats des indiens” auprès du gan- tnt les territoires de chasse, 
verneinent canadien, Avec la fondation de, ces centres 
“La situation actuelle de lindien | miniers, le commerce s'est dévelop- 
de l'Ouest nécessite l'intervention | pe. Les rappeurs blancs se sont 
immedinte du gouvernement : Cana- | 1ultipliés, -fuisant à Findien une 
dien, déclara Mgr Brevnat; Févé-! concufrenté acharnée. 
que-aviateur 4 préparé sur la ques- e gouverhement a tente de re- 


vira de base aux négociations avec 
le gouvernement, 

La conférence des “prélats des inent eut une cértaine{gmpléur: et 
indiens“, sous la présidence de Mer maintermant dans le sud de nombreux 
| Breynat, réunissait les principaux di- Indiens sont devenus sédentaites. 


anitaires de x: congrégation les Mals la culture du sol reste encore 
Oblats de Marie-Imimaculée, V 

. I., indienne pure ne peut que Mvre en 
[évêque de Gravelboug; Mar race node. Aussi, &i on ne vent 
| Arsène Turquetil, vicaire apostoli- | pas la voir: disparaître complète- 
que de la Baie d'Hudson; Mar Vier- ment zi faudra que le gouvernermint 
re Falluise,, coudjuteur du viculre adopté des 
| apostolique du Mackenzie; Mar Mar- trunt de à 


miinuer sa vie. de chasse 
lin Lajeunesse, 


vicaire apostolique fel de pêche. 
D'ailleurs, de vieux traités ont un- 


| huje d'Hudson. 


| droits exclusifs de chasse ét de pe- 
La situation de l'Indien . 


che dans certains. territoire du 


| 


2 — — — Le 


Une conférence à Ottawa des vicaires äpostoliques du 


—— ttenqrenatintres smart earth tt ht imiter 


par-} pour l’Endien une exception, La rive 


mesures qui lui permet⸗ 


“L'intervention du gouvernement | Nord-Ouest, Mgr bBreynat. possède 


indiquant _l'ardent désir de certai- 


en chef du 


LE PARTAGÉ DE LA 


Certaines provinces. vont 
constituer une fédération 
autonome.—Création de la 
Banque de Mongolie.“ 


TOKIO — Le partage de la Chine 
serait déjà commencé au nord du 
fleuve Jaune, d'après des dépèches 


nes provinces chinoises de constt⸗ 
tuer une fédération autonome d'é- 
lats, 


Le correspondant de l'âgence D 
mei, à Peiping, prédit- l'élaborat 
2 constitution particulière pour 
les provinces du nord de la Chine, 
et déclare que des indices sérieux 
permettent de eroire qu'il y aura 
une nouvelle administration au nord 
dé la Chine avant la fin de la pré- 


ente année, 

vun de leur“ On a rapporté la fondation d'une 
I pourront aussi s’a- fédération des bandüiers de Mongo- 
à M H. E. Wood, Extension lié, de Chahar et de Suiyuan, et le 
if, Winnipeg. siège social de cette fédération sera 


à Kalgan. 

A Kalgan a été fondée une insti- 
tution - bfWaire sous le nom de 
Banque de Mongole,“ dont la ca- 
pitulisation est de 1,500,000 yuan. 
Le principal actionnaire est la 
“Ranque dé Chahar,” organisée elle 
aussi récemment avec un capital de 
1000,000 de vuan par la “Banque 
Centrale du Mandehukuo,” 

On croit que les Japonais suppor- 
lent entièrement cette nouvelle ad- 
ministration, qui, sans aucun doute, 
aura un “aviseur particulier” tout 
comme la fédération établie à Kal- 
un. 
Fes 
(nine du. Nord.en deux groupes im- 
bortants et autonomes, mais aucun 
ne pourra supporter les dépenses 
sep par le maintien d'une ar- 
U * 


Hepburn suvnrime le mot 
honorable en Chambre 


TORONTO-—M. Mitchell Hepburn 
annonce que le greffier de la Cou- 
roune en chancellerie $e"dispensera 
‘lorégavant d'appeler quiconque ho- 
aorable. I en a tellement au par- 


| a situation dans le sud en lement à qui ce qualificatif s’appli- 
[tentant d'inculquer aux Indiens le que duns les circonstances 
sont de la culture du sol. Le mouve- ordinaires:-que le greffier ne 


des plus 
r- 
viendrait jamais à compiler uh Vote 
SA allait observer cette vieille cou- 
time," dit le premier sinistre de 
l'Ontario. 


dans ses dossiers de nombreux affi- 
davits d'indiens témoins de ces en- 
lentes qui cependant ne furent ja- 
mais observées. 0 4 
Win lungue française n'est pas dis- 
parue complétement des territoires 
du Nord-Ouest, remarque en passant 
Mer Breyÿnat, De nombreux métis 
la parlent encore, des descendants 
de gen coureurs-de-bois qui parcou- 
furent le pays à mare usque ad 
marem.“ 


* 


8 


du Manitoba, 
. Rer. 


‘didat aux Communes 


Organisations diviseront la 


2 


4 


1 — RL N 

M. Ewen A. Meinersen, 
résorier provinelal du 1itoba 
meien député de Porfage- Ja“ a 
aux Communes, à (de mé ‘juge 
en chef de la Cour du du Re 


11 


juge D. A. McDonald, dééé 3 7 
dernier, La nomination € 1 
Pherson a été annonc : par le pré* 


mier ministre, M. A 
séance du cabinet 
Le nouv 

aux ces Dai 
dans le comté de 
Missouri), Ses parent: 
sais, Us vinrent, \ 
celle de sa 
Canada, M. 
et une fille, 


Il a exercé zu profession 
ge-laiPrairie em t pl 
nées, II a représetté ce 
Chambre n de 1914 
et de 1932 à 1986, Pendant 
niere période H à: 
vineial, En 1926, 


comté. Son adversaire était M. 
chur Meighen. II l’a défait et 
présenté le comté à: e 
à 1930. 


John Queen, 


1 
pectivement: . 3: War — 
ner, 23.284; Kilshaw, 5,10. 


La victoire de Qi 


8. 
Les échevins sont: Quart 
No LR + gs ** Simoni 
quart 0 3, Bardal, Flye, Stobart; 
quartier No 3, Penner, . 
La commission scolaire demeune 
en majorité travallliste. * 
Un côté curieux de l'éléetion, c. 
que les électeurs qui, pour ‘la 
mière fois à Winnipeg, ont refusé 
au maire sortant un erme, 
ont volé par une majorité de 
de 59000 le prolongement. du 
du maire à deux ans, 14 
L'heure avdncée a été défaité 
30,536 voix contre 26,288. | 
L' des 


nicipaux a été écarté par 11,413 90 
contre 5,130, 1 e Le à 


— — — 

BONNYVILLE, Alta, — Fred 
kolyshyn, qui était recherché 
volice à la suſte de l'assassinat 
soeur, s'est tué d'un coup de 
ver quand il s'est va 
Camp, à quelque 130 mi 
d'Edmonten, N 


— 


| 


P 
» 
* 


conclusion du traité 4. 122 
„ BAUXELLES — La conference de "© ern qu'une eee f 

„ Rruselles, qui a duré trois semai- 
nes, a été une faiHite- 
admit même les délégués. Tous ce 
que la conférence a pu offrir à la 
Chine, c'est le récit des efforts fu- 
“files et inutiles qu'elle a faits pour 
urrtter les hostilités et une déclara- 
“tion de principes très solennelle, 
5 contenant un appel à demi convain- 
can en faveur de la signature d'un 
À marmistice, Le document ne contient 


(] 


la grande guerre, a te i 
ment rattaché à l'enquête que les 
autorités poursuivent au sujet: des 

goulards, On dit, en effet, sans 

e cela soit confirmé, que des a- 
gents ont opéré une  perquisition 
dans une demeure qué Je général 
possède en Bretagne. Il va sans dire 
que ‘illustre wnilitaire à contredit 
de la manière la plus vigoureuse les 
rumeurs prétendant qu'il était mêlé 
à la conspiration souterraine des 
membres de la Cagoule, On sait que 
lé general Weygand fut le chef d' 
tat-major du maréchal Foch durant 


le grand conflit mondial. 
—— —— 


Les avions loyalistes 
pourchassés en France 


„ HENDAYE — Les autorités natio- 
nalistes espagnoles annoncent de 
Salamanque que leurs avions “pour- 
chasseront et combattront même en 
France les avions loyalistes si ceux- 
ci reviennent bombarder le territoi- 
re nationaliste après avoir fait un 


aucun blâme pour le Japon et igno- 
re la demande de la Chine pour ob- 
tenir de l'aide. 


Le gouvernement de Salamanque 
assure que 18 avions du gouverne- 
ment loyaliste, qui ont fait un raid 


—— 


— — 


U g nT ER Prh réduits” 


VOYAGE “CIRCULAIRE 
LT ur gi O 1 5 


partant de 


” Stations. de la 
E PACIFIC COAST. r 


POINTS 
NEW WESTMINSTER 


. VANCOUVER . VICTORIA. 
SEATTLE PORTLAND SAN FRANCISCO 


(VILA VANCOUVER) 


LOS ANGELES 

(VIA VANCQOU VER) 

Billets en vente tous les jours jusqu'au 14 mai 1938. Première classe, 

Touristes et Voitures de Jour. 
I. Aussi blillets de première classe spécialement réduits pour Van- 
| couver-Victoria avec limite de retgur, iusqu' au 30 avril à partir de 
me endroits. 

Descendez à * ＋ Empress, Victoria, ou n r à 

8 Prix spéciaux pour l'hiver. ARC 


MZ EASTERN CANADA | 


TORONTO HAMILTON LONDON 
WINDSOR MONTREAL HALIFAX 


Des stations suivantes: Calgary, MacLeod, Edmonton et 
Est, jusqu'à Fort William-Port Arthur compris: Billets 
en vente tous les jours du ler décembre au 5 janvier 
1938. Limite de retour, 3 mois. Première classé et 
A Wagons de Jour. Billets de première elasse 

lits Standard et billets de Voitures de 

lits Touristes sur. paiement du prix du “lit. 

York à Toronto; 


%% bte Ni à CD 


: MINNEAPO IS :ST-PAUL. DES MOINES 
. DULUTH CHICAGO KANSAS CITY 
stations de l'Alberta, la Saskatchewan et le Manitoba 

et Quest) seulement. Billetx en vente tous 
ee décembre 1997 au 5 janvier 1938. Limite 
Libye de première classe bons pour 
rd et billets de Voitures de Jour pour“ 
es (là où il y en a) aux prix ordi- 
5 


een pour. aütres endroits, aller et retour. 


. 
5 M. Dawson, E 22 Agen. 4 


334 gout, | 5 Ps 
2 has 4 ‘à M 


lit. 
LM af tr 


So 


1 


re, 


2 


5 


erbchet en terrnotre franeats 


. 


TETE 
. 


1 


vais garçons,” 
Cailloux:" : 
A Besançon, 


nommé “La Rue de la Jalousie.“ 
peut encore remarquer certaines — 
pellations de rues qui évoquent cer- 
tainement bien des souvenirs “La 
Rue des Quatre Billards,” celle des 
“Trois Banquets,” celles des “Trei- 
ze Vents.” 

A Beauvais, la “Rue de la Man- 

sarde salée” est bien turieuse.: 
Strasbourg, se. trouvent la “Rue de 
Fil“ et le “Square du Cochon nour- 
ri de lait,” 
II serait curieux de connaître o- 
rigine ou tout au moins la légende 
qui a fait donner de tels noms à 
ces vieilles rues des villes françai- 
ses, 


> 


re 
Les de Maria 
| mapdelaine“ 


| PARIS — Maria Chapdelaine, le 


chef-d'oeuvre de Louis Hémon, a- 
près. un million d! 
dibrairie et après traduction duns 
toutes les langues de la terre, n’a 
pas épuisé son-succès après 26 ans. 
Maria: Chapdelaine reste, pour ceux 


qui aiment à.la fois l'histoire et la | 


poésie, : l'épopée incomparable de 
“ces faiseurs de terre,” promus au 
rang de professeurs d'énergie. Et le 
souvenir de. Louis Hémon demeure 
gravé dans les coeurs francais com- 
me celui de l'artisan de la fraiernité 
franco-canadienne rà -Fiinage des 
grands pignéfiers de jadis. 

“Honorer son souvenir, 
le cardinal Villeneuve, archevêque 
de Québec, et prolonger. sa pensée 
par la formation de la Société des 
Amis de “Maria Chapdelaine” sont 
une manière de resserrer les liens 
entre les deux Frances et de les 
amener chacun à verser: dans l’au- 
tre ce qu'elle a de meilleun” : 

Ces mots définissent exactement 
la misison des Amis de Maria Chap- 
| delaine, dont l'initiative revient à 
M. Raymond Brugère, ancien minis- 
tre de France au Canada. Sous les 
auspices du Comité ‘Françce-Améri- 
que, un comité s'est constitué. 

Son président est le duc Lévis de 
Mi x, ses vice-présidents, Jas- 
qués Chastenet, directeur * Temps. 
et le marquis de Montcalm 
té français correspond à la société 


écrivait 


Chapdelaine et travaille en liaison 
avec celle-ci à célébrer, expliquer et 
faire connaître dans sa portée vé- 
ritable lé célèbré roman, Il groupe- 

ra les amis européens de Louis Hé- 
mon et déjà envisage la création de 
bourses de voyages en attendant un 
pélerinage à la petite maison de 
Péribonka, où Hémon écrivit l'illus- 
tre ouvrage. — 

—— — rmme 


La France prête à collaborer 
avec le troisième Reich 


PARIS le — français 
2 Colonies a révélé qu'à la suite 
d'une conférence franco-allemande 

eut lieu récémment, # Cologne, 
cours de laquelle on diseuta 
questions coloniales, l'Allemagne 
pourra acheter du bois et des ma- 
lières grasses directement dans tou- 
ads les coïonies - er Na en 


politique: II a aussi assuré due tant 
que le Troisième Reich éviterait de 
menacer la France, il pouvait com- 
ter sur elle, pour une 


économique bien comprise. 


canadienne des Amis de Maris a 
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P 
c'est un officier de haute taille de la 
On force aérienne, et qui a pris part à 
Ia conquête de Y'Ethiopie;-il est cou- 
sin du roi Victor-Emmanue]. II rem- 

place le:maréchal Rodolfo Graziani. 

M. Mussolini, en prenant le porte- 
féuille de l'Italie africaine, remplace 
Alessandro, Lessona. Le général Atti- 
lio Teruzzi, vétéran de la campagne 
éspagnole, est nommé premier assis- 
‘tant du ministère africain, . 

Le ministre des finances Theon di 
Revel, fils, est remplacé par Felice 
Guarnieri, qui fut son sous-secrétai- 
re. Renato Ricci, ancien chef des 
organisations : de jeunesse fasciste, 
est nommé sous-secrétaire au minis- 
tere des corporations. 7 

— — 
| Vote de confiance au 
| gouvernement Chautemps 


Camille Chautemps a reçu son se- 
ond vote de confiance en moins 
une seMalfie, jeudi, ‘lorsque la 
Chambre appfrouva, par 518 voix 
contre 6, une loi destino à augmen- 
ter les salairés et les pensions des 
fonetionhaires. 

Cette décision- signifie-que- le-gou-- 
vernément dépensera :1,745,000,000 
de francs de plus par au pour amé- 
liorer le sort des employés civils, 
soit une somme de près de 00,000,000. 

—— 2 —— — 


Forte somme payèe au duc 


LONDRES — le “Daily Mall“ 
rapporte que le règlement hors de 
cour de la poursuite pour libelle in- 
tenitéé,par le duc de Windsor contre 
les éditeurs et l’auteur du livre Co- 
ropation Commentary“ avait: rap- 
porté au duc la somme de 450,000, 

Le duc, dit-on, distribuera cetie 
somme en aumônés. ‘ — 


—ů—ů— —-— 
La démission de Schacht 
* BERLIN — Le clrancelier Hitler 

à annoncé qu'il accepté la démission 

du De Hjalmar Schacht comme mi- 

nistre de l'Economie. Ce ministère 

sera, désormais, au service du géné- 
ps à Pour dry Goering, à qui l'on a 

Mod de rendte le Troisième Reich 

économiquement indépendant du 

reste du monde, en moins de quatre 


de ” 
* Hitler a ajouté que le Dr Schacht 
deviendrait l'un de ses conseillers 
personnels en même temps que mi- 
nistre sans portefeuille dans son ca- 
hinet, II restera aussi président de 
la Reichsbank. 
—— 


Colette siège à 
l’Académie française 


PARIS — Pour la première fois 


cienne a siégé sous la coupole à l'A- 
cadémie française. On sait qu'en 
dépit de nombreuses campagnes de 
presse qui tendaient à faire revenir 
l'Académie sur son principe de n’ad- 
mettre que des honmimes, campagnes 
qui avaient porté en avant le nom 
de Colette puis dé la comtesse de 
Noailles, jamais l'Académie n'adimit 
de modifier ses règlerhents. L'Aca- 
dèmie Concourt, malgré l'esprit mo- 
derne de ses dix membres, non plus 
ne compte aucune femme. Pourtant, 
une femme a assisté mercredi der- 
nier à la traditionnelle séance du 


fait, en effet, partie de Academie 
royale de Belgique et celle-ci, invi- 
tée officiellement par l'institut. as- 
sistait en corps. aux travaux de la 
docte assemblée, 


depuis trois siècles, une académi- 


dictionnaire, et c'était Colette. Elle 


post 
de 1931-dura 183 jours et accueillit | 


PARIS — Le gouvernement de M. 


: 
———z— — —— — 


tant 150 millions de francs de recet- 
recette fut celle 


posit on constate 
qu'en 1889, en 185 jours, on compta 
32,350,277 ‘entrées. En 1900, en 212 

1 e 45 millions de visi- 
ton coloniale 


33,409,900 personnes. Ainsi, le suc: 


‘cès de l'Exposition actuelle n est en 


rien inférieur à celui dés précéden- 
les. C'est que rien n'avait été né- 
gligé pour cela. Si l’on ne peut pas 
encore chiffrer toutes les dépenses, 
une partie est couverte par les re- 
cettes. 

Six têtes couronnées sont veaues | 
visiter l'Exposition: le Roi des Bel- | 
ges, le Roi de Bulgarie, le Roi d' E- | 
gypte, le Roi de Grèce, le Roi de 
Roumanie, et la Grande-Duchèsse de | 
Luxembourg. Sans compter le Duc 
de Windsor et 61 Jminisires étran- | 
gers. 

120000 personnes dé traversé la 
Manche. 60,000 Américains du Nor 2 
el Canadiens sont venus, 80,000 Af 
lemands, 35,000 Hollandais, 70,000 | 
Belges, 27, 000 Italiens, 20,000 Sué- | 
dois, 38,000 Suisses, etc. © 

— ——— — 


L''aviation francaise 


PARIS — Le ministère de 'Air 
—de-tréer-te-serviee -d'inspee— 
tion nationale dont objet sera de 


Ko de nus abtivement là fabrica- | in violette ont là mêne odeur! 
om 


des avions militaires. 


Le service est .à établir un plan tôt 
qui; en temps ie: 


guerre, verra à 
mettre sous le contrôle du ministé. 
re de TAir toutes les fabriques d'a- 
vions. 

En temps de paix. ie service 
d'inspection aura a responsabilité 
d'étudier la case dés ‘retards, «de 
corriger les imnerfections et défauts 
de fabrication. En outre, it dewra 
signaler uu mini:tére tous les mo- 
vens pouvant permettre aux usines 
françaises de. fabriquer des avions 
militaires de meilleur tenue et en 
zlus grand. nombre. 

e eee A 


I 6rûres 8 

hommes d Etat 

PARIS Le d insignes des déco- 
rations poniffieales vont être décer- 
nées aux principaux représentants 
des pouvoirs civils et militaires 
français qui cantribubrent au suceës 
de la mission du cardinal Pacelli à 
Lisieux et à Paris. 

M. Chautemps, président du Con- 
seil, M, Delbos, 2 des Affai- 
res étrangères, M. de Tessan, saus- 
secrétaire d'Etat aux Affaires étran- 
gères, et de nombreux membres du 
gouvernement qui participèrent di- 
rectement aux réceptions en hon- 
2 du legat reçoivent le cordon 


| versée à pied see, tandis qu'à marée 


Cette Réelle Saveur 
de Hollande 


40 onces 


13˙25 


PARIS—Le Mont Saint-Michel re- — 
deviendra une île, Le 1 supé- eee eee, 
rieur des Travaux pu vient en ‘ 
effet d'approuver un plan soumis 
par l'administration des Beaux-Arts 
en vertu duquel la digue reliant le 
2 à la terre ferme sera pRIPING-ILe 8 betobre, à Teheng- 
truite. : 7 . N 
Le fameux rocher, courouné de 
Son abbaye ef de sa basilique, était 
autrefois séparé de la terre ferme, 
mais en 1879, une digue, d'une lon- 
gueur de 1,500 mètres, fut consirui- 
te pour rer des 20 habliauia de 


ques: trois Français, trois Hollan- 
dais, deux Tchèques et un Polonais. 
Les autorités catholiques enquêtent. 
Elles ont l'aide des Japonais. 


.: — 
TOULOUSE — Mgr leon Ray- 
naud, 90 ans, évêque titulairé de 


Gema et évique auxiliaire de Ton- 
louse, est décédé. 


Une petite voie ferrée la — 
menant les touristes jus qu au 
de l'abbaye. La principale objection 
que l’on a contre le maintien de la 
digue c'est que les matières en sus- | 
pensions dans l'eau qui vient bat- 
tre cette digue se déposent au pied | OTTAWA — Le conseil national 
de celle-ci et sont en train de trans- des femmes a-envoyé une requête 
former l'ile du Mont Saint-M chel en] au premier miñistre King lui de- 
péninsule, + mandant que des femmes soient em- 
Quand la digue aura été détruite, ployées dans le personnel technique 
| la chaussée pourra encore être tra- de la Commission d'enquête Rowell. 
sur les relations économiques entre 
le dominion et les provinces. 


AVOCATS ET bre 


haute, les habitants de l'ile, les tou- 
ristes et les pèlerins auront à leur 
serviée un vaissead-passeur, : 

—— 2 ͤ 


Du narfum de requin 


BERLIN — Plus que jamais 
chimistes allemands sont poussés 2 
servir la politique des ersatz“ 
cela donne parfois, des rs 


|lout à fait surprenants. TS 0 «a f 
Qui donc aurait pensé, en eftet, règlements de 8 
que la plus madeste des fleurs le 2 W -h-< + 
plus sauvage des poissons avaient | TéL 93 731 Winnipeg 
des traits communs? Pourtant, rien 
te ptus exact: Un _ BEAUBIEN et BENA Mn & 
a fourni la preuve que le requin et J. 1. CA 1. K. 2 . 
ö EA. . CA + . 
- La-découverte:a de achetée nussi- ad K 5 Winaipss 
r sn — 
eee 7 17 
Ps une Babies of 1 r 


nsi conçue: 
“Nous âchetons, à ‘très bon prix, 
tous les vieux sacs en peau de re- 
dun 
Ce que la publielté ne dit. pas 
c'est que rest pour en faire de l“ex- 
trail de violette.” 


étudié * 3 de la po- 
litique anglo;f 


politique de Médecin - Chirargies r 
bgsée sur la Bureau: 0 
NC 4 nord Bus nie 


fax, au cours de la visite de ce der- 
nier en Allemagnié. 


Éd 
CITE DU VATICAN — L'Eglise d 
à l'index un ouvrage dans le- 
nn 
exposait une “nouvelle religion nor- 
dique’ ‘destinée à sat re les be- 
sains de la Nouvelle 


26 onces 2 CU 
‘22 356, rue Main TÉL 94 965 
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e même de se fixer en une definition cn 
mot de liberté, Pis que cela, on nage en plein i 
aon pratique avec une inconsciente indécence, tout ce que l'on 
condamne chez les autres. g a * 25 
„ Qu'on examine le paysage, et ce qu'on verra de contradic- 
- Fe Tabbé Antoine TERRE 4 publié samedi, | Par un expert tel que le Père 
* 240 
dans le Free Press meme, une tres ekcellenté lettre où il analyse 8 N 212 2 
Hattitude du grand quotidien de Winnipeg au sujet de la ot}, je suis en trait d'abtmer 
Duplessis. L'abbé d'Escharbault a dû sourire plusieurs fois „ negli d'elle dèn 
en mettant son manuscrit ab net, car il signale — avec une tire comme 5 
nable méchanceté pour laquelle nous lui offrons des actions ; 
rc — que partout: à M 
e 


> innipeg, dans le Canada ontarien, e N in AA 
en eterre, en France, on pratique le padlôck tout de même; ond entendu, l'an dernier, la 
que M. Duplessis à Québec, sans que le Free Press, ce tenant HCN DES PETITS LAPINS 
éhergique de Ha totale liberté de parole, s'en émeuve le moin“ ont pu comprendre 4 sk 
drement du monde. C’est aiñsi;-explique le narquois M. d Es- „ con: il y est parlé 
chambault, que le révérend Jardine, ce clergyman de l'affaire de traditions “de t'abiil, ‘le 
Windsor-Simpson, n'a pu débiter ses conférences dans l'Onta- persévérance ualités qu 
rio En Angleterre, on interdit les films où se déployait le manquent ass Bares hr 
mariage dh due de Windsor. Le gouvernement anglais à im- “lapins qui sont humains éom- 
é silence à‘Fabbé Gabana, un prêtre espagnol du parti de ne aux humaïhs qut ‘#ônf Id 
neon Sir Oswald Mosley et ses fascistes n'ont pu organiser pins!’ Ici, notre ras cañadien- 
leurs assemblées et leurs parudes sur le Strand et près des %% pecoit quelques coups de 
beaux liohs de bronze de. Trafalgar Square. En France, le ga- dénts du Ver La y 2 en 
2 — og Paharm au vert François de la Rocque et mis au violon vient ‘vite à un bel 'opitimtisine 
PL LE es * 0 « 
Î n'y a pas beaucoup de Duplessis ou de cardinal Ville- 00 api de de 
veuve dans toutes ces proscriptions-là ; cependant il y a eu}; cet mal!” Et par cette paro- 
compression de la liberté — et le Free. Press n’a pas, que nous |}, superbe: “Avec une jeunesse 
‘ sûchions, dit à ses lecteurs, en ces ocçurrénces, que la liberté comme celle-là, les vic hel- 


„temps. 


* “Ensdite”et'sürtout, e que 
HR rer 


encore | 


de parole était une chose sacré e | g 
blement. que la loi du padlock de Düplessis ou les doctrines du 
cardinal Villeneuve qui le mettent en chaleur. 


Nous-mêmes, catholiques et fran à ) 
‘avons vu mettre notre langue et notre Lulte sous le padioék, et 


* * 


le Free Press, loin de protester au nom de la liberté violée, a 


été l'un de nos plus farouches geôliers; et il s'est écrié: Hands 
Manitoba. | 
Pourtant, dans cetté question scolaire fameuse, toutes les 
vinees canadiennes avaient légitimement leur ‘mot à dire. 
in l'espèce, il s'agissait de déterminer ce que valait pour les 
minorités lu célèbre clause 93. Sûrement c'était une affaire 


qui, en bon droit constitutionnel, ressortissait de Félectorat en- 


tier du Dominion. Malgré cela, le Free Press proclama qu'on 


battait en brèche la liberté de la législature manitobaine: et 


la définition, eomme elle gèénait encore une fois une conception 
Puriſtutière, sede ru sttrHotre- dos 


Or la loi Duplessis, considérée sous l'angle constitutionnel, 


ne rentre pas dans la catégorie des lois scolaires provinciales. 
Le texte Duplessis décrète sur une matière qui est exçlusive- 
ment de la c etenge nes provinces: la police de la rue, le 


maintien de Fordre contre les malfaiteurs ‘armés bu se prépa- 
rant à le devenir, Dans le Québet comme dans l'Ontario, dans 
les Maritimes comme dans l'Ouest, ce sont les autorités provin- 
ciales aui ont la responsabilité d'assurer la tranquillité et la 
sécurité dufeitoven. M. 
dire: Hands off Quebec 


{ 


On a. du reste, exagéré comme à plaisir la portée de la 


fixe, intangible. Il n'y a, visi- 


is du Manitoba, nous 


Duplessis serait dpne justifiable de | 


vent regarder ; l'avenir avec 


confiance!" — 


7 


Et de fait, c'est bien l'impres- 
sion des auditeurs en voyant 
sûr là scène celte jeunesse ca- 
hebe d'exécuter un tel pro- 


‘gramme. * 
La séancé! étäit offerte d M. 
Henri Bougearel, Consul de 


France. Un malin compositeur, 
s'élant aperçu que son nom 
contient toutes les 
| l'alphabet, lui dédia une chan- 
sonnette délicieuse dont chaque 
couplet, correspondant à cha- 
| que belle, décoche une mali— 
ce qui lourne bite en compli- 
1 a 
—A-son-tôur-M.le Consul, dans 
un discours successivement spi- 
rituel, grave et ému, felteite 
les chantres et leur directeur. 
| Il fit remarquer avec quelle fi- 
délité notre petit groupe canà- 
dien-frangais perpétue la tra- 
dition artistique française et la 
culture française. Ce fut pour 
nos élèves une belle leçon d'é- 
loquence et de diction francai- 
ses. 

La soirée se termina par plu- 
sieurs chansons comiques, mais 


| 


sde 


loi Duplessis, ani ne vise que les communistes agissants. re- d'un comique plein de finesse, 
tendre:que cette loi peut autoriser des raids sur la bibliothèque | de légéreté, d'élégance spiri- 
ou la demeuré de n'importe quel paisible citoyen qui ne pense tuelle. ’ 


pas comme M. Duplessis, c'est dire une absurde plaisanterie. * 


* * 


d'obtenir de brillant 
sullats dans 1 


le minimu 


lie de Id FO 140 


mation inlelléctüelle, il 
complète. Bien plus, il l'anime, 
la féconde par ces fermernits 
merveilleux que sont l'enthot- 
siasme du beau, la passion de 
l'idéal; La littérature, les clas. 
siques latins où grecs; les scieri- 

ns doute, 
d'idéaiisrne 
y. conduire; 
sans quoi, elles n'élévent 
l'âme de la jeunesse, vrai 
de l'éducati 


par là que l'art re. 
eln, la formation intellectuel- 
e pour developer toutes les 
virlualilés de l'enfant et du jeu- 
ne homme. 5 f 
… Erwy'écoutant ces ponts dar 
connais la légéreté non 
ins que les richesses d'dme 
ouvent exquises; en regardant 
sur la scène ces grands jeunes 
gens dont je connais aussi l'etit- 
bérance de vie parfois revêche 
à la discipline, mais aussi là 
[lamme généreuse, je me di- 
sais: cette jeunesse, à cette mi- 
nute, applique toute son âme à 
fédtiser un idéal de beauté. Les 
grands ‘môts qui l'expriment 
font battre son coeur. A cette 
heure ils vivent une vie supé- 
rieure à son niveau ordinaire: 
légèretés; vulgarités dela vie, 
basses passions sont oubliées: 
tout leur être à pris vers les 
cieux un magnifique essor. 
Non, ce n'est pas en vain que, 
pendant ce lemps, ils auront vi- 
bre aux grands vocables animua- 
auront reçu le coup d'aile d'en- 
haut, l'élan de l'idéalisme par. 
le souffle de l'harmonie. | 


Ils redescendront sans doute | M. Buron pratiquait le droit à 


aux réalités prosdiques de la 
vie. Mais de ces heures d'émo- 
lion esthétique, d'éfforts àrtis- 
liques, ils gardent le désir, l- 
lan, le! goût, quelques-uns la 
passion du beau, étroitement 
apparenté au bien. 

Von, enfants gratieuxr à la 
voix cristalline; non, fiers jeu- 
nes gens à la voix virile, vous 
n'avez pas pérdu votre temps. 
Vos études elles-mêmes seront 


m le 
7 


LE der du jeune hom n 
he. Keen Hi à le for- 


mais en ceti i se trompait: à mesu 
qu'il parla, notre intérêt s'accrät. 
Buron raconta sa vie de là-bas: Eco- 
le: Normale, journalisme (Eclair, 
Libre Parole, Petit Parisien); passa- 
ge à l'École des Chartes, afin 

prendre à déchifffer les vieux tex 


tes, et puis, surtôut, là grande entre- | 


prise, celte Lago Mundi qui lui 4 
coûté tant de travail, mais qui, aussi, 
a tant embelli sa vie. 

Pour ceux, qui l'ignorent, Ymago 
Mundi est une cosmographie de 
l'univers faite par Pierre d’Ailly au 
15e siècle, Christophe Colomb, ayant 
eu connaissance de cet ouvrage, s’en 
procura un exemplaire, qu'il revé- 
15 de nombreuses annotations lali- 

es, — Or voici qu'un jour, Edmond 
‘Buron conçut l’idée de traduire pour 
le monde savant ce texte noueux qui 
avait été jusqu'ici le trésor exclusif 
de quelques spécialistes, M. Buron 
traduisit donc le livre latin de 
d'Ailly et il compulsa le manuscrit 
mme dont Colomb s'était servi. Le 


fraductéur se fit commentateur en 


des notes abondantes. L'ouvrage de 
M. Buron parut en 1930-31. li ne 
‘nous la pas dit l'autre soir, au 
Marlborough, mais nous savons par 
illeurs que cette oeuvre de béné- 
Lie a fait entrer notre petit 
saint-bonifacien dans le.cénacle des 
érudits, Buron aura sa niche dans 
l’'anthologie des lettres humaines. 
On peut imaginer si nous étions 
contents de fêter M. Buron, et si 
nous l'avons entouré. Et lui aussi 
paraissait cpntent de se retrouver au 
milieu de nous, de revoir le éiel de 
enfance. 


M. l'avocat Thomas Beaubien, ap- 


-pelé à remercier M. Buron, le fit 

oncision, tact et esprit. Quand 
Saint- 
Jean-Baptiste, il avait la passion de 
la chaloupe, et il navigait sur la ri- 
vière Rouge. En ces temps-là, Beau- 
bien était encore un tout jeune hom- 
me, mats fort entreprenant. II a 
appris jeudi à M. Buron qu'il lui 
avait souvent volé son petit” canot 
vert, pour ramer à la‘cachette; car 
il est comme Buron, il aime l’eau... 


Noël BERNIER. 


| 


Le Japon sévira sans merci 


nom anglais. | 


tablier ou 


La glace qui surmonté 
la planche de bord de 
et qui sert à protéget les voyageurs 
contre la brise, Lappelle en fran- 
Cnis pare-brise. Windshield en est le 
— Exhaust — 
Exhaust est un substantif Anglais. 
I faut donc éviter de l'ernployer en 
parlant du tube par lequel le gaz 
5 „e du moteur après bexplo- 
sion. C'est tube déchappément qu'il 
faut dire. 3 A 


La Société du Parler franenis nu 
Canada s'efforcerà de répondre par 
la voix des journaux aux questions 
de linguistique qu'on lui poséra. 

La Société du Parler français au 


| Canada, Univefsité Laval, Québec, 


Sparking plug 5 

L'équivalent français de sparking 
plug est bougie d'allumage. f 

Starter 

C'est parler anglais que de don- 
ner le nom de starter à l'appareil 
aui sert 4 faire démarrer un moteur. 
Cet appareil s'appelle démarreur en 
francäis. 
“‘L'équivalent francais de self 
starter est démarreur automatique. 
| ' Crank : 

Le erank est, en français, la ma- 
nivelle du démarreur. . 

Cranker, francisation de l’ariglais 
crank, a pour équivalent français 
démarrer à la manivelle. | 
1 Clutek 

Nous donnons le nom de eluteh à 
l'appareil qui-#tablit la communiea- 
| tion eïftre le moteur et les organes 
qu'il doit mettre en mouvement, 
| Cluteh est un mot anglais. Cet appa- 
| reil porte en français le nom d'em- 
bra vage. 
| Déclutcher, c'est débrayer où dé- 
| sembrayer. | 


1 
| 
| 


On dit communément: _ “Pèse sur 
la cluteh.” On devrait dire: “Appuie 
| sur la pédalé d'embrayage.” 
| La Société du Parler français au 
Canada, Université Laval, Québec. 
j 27 —2— 2 —— 


| Vient de parélire ; 5 
L'imitation de l'onfansé 


Par Emile Malbois, prêtre de la 


communauté de Saint-Sulpice, agré- | 


| gé de l'Université. Un volume in-8* 
| couronne, Prix franco Francé: g fr 
80; étranger, 9 fr 60. 

Auoanel aîné, 15, Pluce des Etu- 
des, Avignon. Chèques - postaux, 
Lyon: 192-38. 


utomobile | Crerar de 


cmbellies et vivifiées par l'har-| 


Ce texte, eorrie toutes les autres lois, est susceptible d' examen 
par les tribunaux; qu'on en tâte, et l'on palpera immédiate- 
ment livestic flimboyante de toutes ces gloses imaginées par 
pure hostilité politique ou par ce vieux libéralisme romantique 
dont linanité se révele si tristement devant les dangereuses 
réalités présen’es. L 

En fait, la liberté, celle de la presse comprise, est plus vé- 
ritable dans le Québec aue daus plusieurs autres provinces où 
Ton défend à Flènfant de prier à l'école qu d'y apprendre sa 
langue; où l'on isterdit le base-ball le dimanche; où l’on pro- 
hibe la vente des limonades, du vin et des cigares dans le 
bursroom en un mot, où l'on s'introduit comme chez soi 
dans la conscience d'un chuacun au cavrice et au hasard des 
idées particulières des législateurs sur ce qui est bien et sur 
ce qui est mal. 

La législature de Québec n'entre guère ainsi dansile for 

intérieur de ses administrés’ elle respecte toutes les opinions 
qui s'expriment pacifiquement, et elle n’essaye pas de eodifier 
Cuief Le lubies d'intention moralisante qui champignonnent 
là-bas comme ailleurs. *. 
Ker tout cela, la legislature ue Québec entend maintenir 
Fordre soeial sur lequel son peupleia véeu et grandi pendant 
lusieurs générations. Qu'on le comprenne bien tout autour. la 
gislaturé de Québec, étant maîtresse chez elle, entend casser 
les reins à des méthodes d'a 
de la Ségalité et de vouloir s'imposer par la force. 

Que prêchent e communisme et le bolchevisme? Le ren- 
versement de l'ordre social aetuel, Par quel moyen? Par la 
vidfence. * Ge n'est plus une simple doctrine, cela. Inciter à la 
violence, west commettre un gcté violent. Fabriquer des tor- 

Fches d'incendie, c'est déjà 12 incendiaire. 

Vouloir, éomme le prétend le Free Press, traiter le commu- 

uisihe comme on traite toutes les autres idées et tous les autres 
.thouvements politiques, c'est N el dans la pratique, une 

égalité de mérite et de respectabilit 

les mauvaises 


un modele 
mals come elle doit se prati- 
quertnitre tonnes gens et non pas entre imbécilés ou forbans. 
„ ante de panels Etes-vous pour’ la liberté de l'air, aussi? 

, Uebe * | uk Ar ke 10 1 * y vronièner teurs eueims * 

ade guerre et leurs-apparcils d'observations stratégiques? . Laisse- 


= 


w#"Läbertérde parole, fen suis, 


paches dont l'essence est de sortir | 


Mais me voilà rendu à ia fin 
de ma soirée et je semble avoir 
escuimolé les deu principaux 
morceaux du programme mu- 
sical: la grunde musique, le 


chant solennel et huissant de 


“Pie Jeu Domine’ et de la can- 
tale: “Une rose eſſeuilise, 
exéculée à Lisieux aux fêtes de 
saint Thérèse de l'Enfàänt-Jésus. 

C'est gue j'hésite, mot, pau- 
vre profane ès musique, à ris- 
— une appréciation où trop 

rillamment éclaterait mon in- 
compétence musicale. 

Mais de vrafs expért: me di- 
sent que j'ai tort d'hésiter à di- 
re ce que j'en pense. Cela, pour 
cette raison: c'est qu'une musi- 


que, un chant, un choeur qui 
caplivent et soulèvent d'émo- 
toute une assemblée, et 

profane. C'est 


tion 
même le vulgaire 


pe DE RER RE Rs PES RER RER, ESS 


le grand art divin: telle l'élo- 


nenre du grand orateur qui 


siasme dans une foulé non iñi- 
tiée aux secrets de la Khétori- 
que. 

Et c'est hien ce que nous res- 
sentimes tous à: l'audition de 
ces morceaux de Grand art: 


dit passer un frisson d' enthou- 


une émotion de toute flame; une 


élévation dans un monde su pé- 
rieur, la sensation de l'idéal, 
du divin. Je laisse: aut brille 
artistes à préciser leurs impres- 
sions. PORT LE 
|: Et je termine par cette ré- 
flehion où je me retrouve dau- 
vanlage en pays connu: celle 
jouissance artistique, cette bril- 
lante exécution par les collé- 
gens es éminemment éduca- 
trice. ; 

Una certaine partie du 
bite pourrait: croire que. Far! 
bon 8 celte perfection, au Col- 


— 


ö 


* 


monie de ce concert. 
A. KOUSAS. 
——ä—ʒàq—— ͥ —— 
Le coût ‘les nensions 
\ de vieillesse 


OTTAWA — La pension de vieil- 
less®était payée à 171,401 personnes 
au Canada, au 30 septembre der- 
nier, d’après un rapport du ministère 
des finances. Pendant le trimestre 
terminé ef septembre, le gauverne- 
ment fédéral a payé 87,000,839 pour 
celte pension. Il en paie 75 pour 
cent, l'autre partie étant défrayée 
par les gouvernements provinciaux. 
Depuis que la loi de pension de 
vieillesse existe, 1927, le Dominion 
a dépensé $109,552,778. 

Voici le nombre de pensionnaires 
inscrits dans diverses provinces, à la 
fin de seplembre dernier, et la mo- 
venue de leur pension mensuelle: 
Colombie - Britannique, 11,298 pen- 
sionnaires, 819.20; Alberta, 9,564 
pensionnaires, 818.27; Saskatchewan, 
11.720 pensionnaires, 816.51; Mani 
oba, 11,298, peñsionnaires, 618.689 
Ontario, 56,477 pensionnaires, 818.31; 
Quebec, 43,813 pensionnaires, 817.95; 
Nouvéau-Brynswick, 10,717 pension- 
daires, 813.50; lle du Prince-Edou- 
Ard. 1,783 pensionnaîres, 810.63; Ter- 
rltoifes du Nard-Ouest, 7 peusion- 
naires, 818.982 Nouvelle - Ecosse, 
13,779 berisionnaires, 814.63. 

La pension maximum est de #20 
bar mois qu de 8240 par année, mufs 
si le pensionnaite possède un revenu 
de 8125 par année, le chiffre de sa 
pension de vieillesse est diminué. 
C'est pour cette raison que la mo- 
venne payée. varie dans les diffé- 
rentes province. 


KAMSACK, Saab. 0 8 
un Indien de la réserte Côté, s'est 
2 après avoir tué à coup de 
hache s femme, son bebe et une 


jeune fille de 17 ans qui vivait awer 


— . — 


1 


— u 
— — 
5 . 


* 


CHANGHAJ — Les rapports que 
le quartier général japonais reçoit 
des champs de bataille indiquent 


que les troupés japonaises combat- 


tant à l’ouest de Changhaï eonti- 
nuent d'avancer vers Nankin, leur 
objectif. Le commandant en chef 
des forces japonaises, le général Mat- 
soui, estime que les Japonais, multi. 
pliant leurs victoires, ne tarderont 
pas À abattre le gouvernement 
Tchiang Kaï Chek, 3 
A Nankin, le général Tchiang Kal 
Chek réaffirme que la “Chine ré- 
sistera jusqu'au dernier homme.“ II 
dit qu'il compte que “le droit l'em- 
portéra sur la force.” 
Le premier ministre du Japon, le 
prince Fumimaro Konoÿe, a décla- 
| ré que son pays était prêt à porter 
zun “coup fatal” à la Chine si celle- 


ci ne cédait pas au plus tôt. 
———— — 

M. A. Matthews nommé 
lieutenant-gouverneur 
de l'Ontario 
. OTTAWA — M, Albert Matthews, 
docteur en droit, homme d'affaires 
eminent de Toronto, succède à Phon. 
Dr H,-A. Bruce, comme lieutenant- 
ouvéneur de l'Ontadio. Ce dernier 
a envoyé sa démission la semaine 
dernière demandant à être relevé de’ 
zes fonctions pour le premier dé- 
cembre, son terme d'office étant ex- 
piré le 23 detobre dernier. Le nou- 
veau lieutenant-gouy ur est en- 
tré en fonctions lundi. II a toujours 
été un fervent libéral ét son frère, 
hon. R.-C. Matthews un ardent con- 
servnteur. Ce dernier était ministre 
du revenu national dans le cabinet 
du hon. R.-B. Bennett. f 
M. Matthews sera le premier lieu: 
tenant erneur qui ne demeurera 
pas à ey Park. On sait que le 
Premibr ministre He # déclaré 
que CALE résidénee qui coûte 823.000 


! 


bar année d'entretien sera fermée | la 


$ 


Une Imitation de-l'enfance, vrai- 
ment pour l'enfance, qui est une 
préparation à la grande Imitation 
de l'âge mûr et de la vieillesse. 

L'homme n'est-il pas déjà tout 
dans l'enfant? On doit à ce dernier 
aveé la manière sans doute et c'est 
l'art des arts, tout ce que l'on doit 
à Thomme, ce que l'on veut qu'un 
jour soit cet homme, Cet art des arts 
est celui des mères chrétiennes. Le 
prêtre, l'éducateur chrétien doivent, 
sinon les doubler, du moins les ai- 
der, sd, 2 

C'est pour eux, pour les mamans, 
pour les enfants, que ces courts cha- 
bitres, bien à leur portée, ont été 
écrits. Ouvrez le livre et comme dit 
Montaigne: “Vous courre d'un fil. 
leurré par la douceur du sujet.” 

L'oeuvre est, en ‘effet, fort inté- 
ressante, personnelle, vivante, vé- 
cue. Mettez-la dans voter bibliothé- 
que, donnez-la autour de vous ét ne 
Mmanquez pas de vous en insplrer 
dans vos causvries aux enfunts. 

—— ͤ——-— 


Léon Blum et les langues 


Des avant la formation de son gou- 
vernement, le 15 mai 1936, Leon 
Blum, invité à Preudre la parole à 
un ‘déjeuner offert har l'Ameriean 
Club de Paris, avait débuté en ces 
termes : 25 | 


NN 
€ . d'ai un 
anglais quand j'étais 
e: J'ai beaucoup étudié Tal- 


resultat à été aussi déplôrable, Je 
Me demande meme par quel. mifa- 
cle j'ai pu apprendre une langue — 


la miennel" 


PP 


refusera pas à son Eglise.” 


quand j'étais adolescent, et le 


si grand que le Ganada, 


on, dévrait hbcorder som aide à ces | 
réchérêties en créant une atation d. 
eg 1 * 0 aux expéditi 1 ö 
dans l'Arctique, ‘expéditions 0 4 
visité le Nord l'été dernier sans 
compter celle à bord du Nascople. ö 
On demande que la station scien- 1 
titique soit érigée à l'extrémi 


mit 
de In péninsule Boothin; c'est la ! 
ré le plus au nord de tout le 
nent. La station serait ainsi Voisine 
du Pole nor nétique et sur m 
ligne de la séparation des euux en- 
tre l'est et gs ver se» E 
La station servirait l'hiver comme 
l'été et les observations journulſe⸗ 
res serajent radiodiffusées au mon- 
— À 


de J ver 11 4 a . NN 
que ar mse 

njstre des mines et des tte 
naturelles, et. Jeden dis- 
cüteront avec les hauts fonctionnai- 
res du ministère du transport et les 
scientistés des universités canadien: 
nes afin de savoir ‘si une station 
e e 
services pour s épense 
| went aer K ction, 

4 Le “ 5 l 
4. * 

| Deux-députés canadiens 
——léléqués qu 25 
se 


OTTAWA — Deux députés ‘repré- 
nteront la section canadlenne de 
l'Association parlementaire de l'Em- 
Dire aux fetes du 150e anniversaire 
de la fondation de l'Australie. Le 
fêtes publiques commenceront fe 26 
anvier et se termineront le 12 fe- 
vrier/ 1938. x . 9 
L£s délégués canadiens seront M. 
F.-G. Sahdérson, vice-président de 
la Chambre des commenes, et ; 
Dr 3 3 député 1 1 
de Nipissing. deux s'embarques 
ragt le 22 beer Ae 
la 


Apostolat de 
Intention générale bénie _ !_ 
par le Saint-Père- 
Que le Père céleste envoie des 
ouvriers dans 66 vigne 71 


“Tous doivent s'efforcer, disait 
Saint-Père dans son encyce 
catholiei sacerdotii fastigium, d' 
croitre le recrutement de 83 
et_vaillants ouvtiers pour la vi 
du Seigneur, d'autant plus que 
besoins moraux de la société, }] 


— — — — 


* 
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ni 
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prière 


si 
| 

* 
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the 


— Ainsi métier: 


de diminuer, vont toujours erols- 
sant. Et parmi tous les moyens Île 
parvenir à un but si noble, le plus 
universellement à la portée de a 
et celui en conséquence : que 4 
doivent employer, c'est la p 4 
selon le précepte de Jésus lu ; 
“La moisson est abondante, 
ouvriérs sont rares; priez donc 
Maitre de la moisson pour “qu'il g 
voie des mbissonneurs.“ (Matth., 
37.887). Demandez done de bons et 
saints prêtres, le Seigneuf ne 
Intention missionnaire 
Que ‘les Japonais connaissent 1h 
clartés de la lumière éternelle ; 


4 * f 
La contamination des classes ins. 
truites par toutes les doctrines anfi- 
chrétiennes, les révoltes protestants 
tek, le monopole de l'école primaire 
par l'Etat, et bien d'autres causes 
encore, font que ise ne progrek- 
se que lentement au Japon. Une h- 
te, cependant, se constitue qui sini, 

pose à l'attention. “Par la presse, 
les livres, par les oeuvres, disait 
Castanier, évêque d'Osaka, la 
naissance du catholicisme seirépa 
dans la masse, les préjugés 
peu à peu, ét maintenant il est 
notoriété publique que les N 
cisme est une religion serieuse. A 
si ne se comportent-ils plus, par 
les paiens- éclairés, ceux 2 
en restant à la porte du he ; 
accordent-pourtant toute leur’ 
me.” Prions done le Maitre de 
moisson qu'il touche leur €: 
les éclaire vivement de sa : 
afin que tous entrent au 
— 
2. N. h. 


que National de Qué. … 


grès Eugharisti 
bec, 7 


id. 


— 


U 


micux balancée si l'on peut dire, Ee. Nibelte; àe-mémoire-des 


AL 


tin, celui qui a le charme, la 


mesure et la pondération demeurés 
si chers à l'esprit français. En rap- 
bel, M. Hines joua. un extrait de 


Bach. Le jeune pianiste que nous 
avons entendu # de belles qualités 
—Musieales:-la-clarté, el rare chez 
pianisies, avec un goût sûr et une 
‘excellente technique Ceux qui con- 
tiaissent M. Hines disent qu'il est un 
travailleur consciencieux, A cette 
enseigne M. Hines arrivera, car il 
a, de l'étoffe. II est déjà excellent 
pianiste, très agréable à entendre et 
interprète fidèle. 

Un groupe d'élèves, avec lé con- 
cours de quelques aînés — tels MM. 
Deschènes et Méunier, — jouèrent 
ensuite une opérette: “Les Lapins 
chez eux..." On pourrait dire: va- 
ridtion sur un thème connu, car 
nous avions. eu un avant-goût du 
tout lan dernier. L'épisode était la 
coñlinuation de celui de l'an passé 
et bien que le lapin réchauffé ne 
doive pas toujours être exquis, on 
ne pouvait s'en plaindre, Autour 
d'un petit dialogue très vivant — 
oeuvre du R. P. Caron — on avait 
tressé une série de. chansonnettés 
amusantes — quelques-unes tirées 
de nôtre folk-lore si fécond, d'autres 
dues à Poise dans l'Amour Médecin. 
Le tout était frais, reposant et d'ex- 
cellent goût. M. Degchènes y fit va- 
loir sa superbe voix avec aise, 

Un “Pie Jesu Donine,” oeuvre de 
Nibelle, ramena avec émotion la 
mémoire des sinistrés de 1922. Déjà 
Quinze ans! Ici-aussi-beau morceau 
à inspiralion religieuse. La Chorale 
du R. P. Caron est plus forte qu'elle 
Vétait l'an dernier, plus étoffée, et 


quand le R. P. Directeur lançait tout 
„son monde, c'était véritablément 
d'un très bel effet, le tout étant par 
faitement ÿomogène avec le volume 
et les nuances voulus. 

Une gentille petite cantate intitu- 
lee “Réflexions sur les Voyelles“, fut 
ensuite afferte à M. Bougearel. Nous 
en donnons le texte ici-mêime, 
encore, le tout était très vivant et 
très bien exécuté. 


= Réflexions sur les voyelles 


Âvons un consulat 
Un nouveau consulat 
lei dans notte province 
El certe on estefier de ça. 
a a à 
Dans le Manitoba (bis) 
Certe on est fier de Ça. 


Asa 


Ann 


lee Avec son arrivée 
Avec son arrivée, 
Il paraît que les affaires 
Sont en train de remonter. 
(ceee 
Avec son arrivée (bis) 
C'est la prospérité, 


Eee 


Iii Monsieur Turck nous a dit 
Monsieur Turek nous a dit 
Que l'houveau consul de France 
Etait un consul de prix 
‘ iiii 
“En or”, comme il l’a dit (bis) 
Nous l'avons bien compris. 


ii 
000 Ei nous pensons tout haut 


Et nous pensons tout haut 
Que l'nouveau consul de France 


SPECIAL 
Valeur de $1.25 pour 
25€ | 
Un portrait de 8x10 


Pour annoncer. notre studio, nous 
vous off au moyen de ce Certi- 
ficat un magni- 


de raphie, 
fique portrait “Sllvertone” Ie de 
vous-même pour 25 sous seulement. 
UN SEUL PAR PERSONNE 


Charach S 


Tel, 201 


lui-là est une éducation tant pour 
les auditeurs que pour les ex 

tants. Voilà en effet une leçon de 
Bon goût, d'effort persévérant et 
d'excellente technique. Est-il besoin 
d'ajouter que ce concert fait grande- 
ment hontieur au vieux Collège? 81 
nous avions un souhait à faire, ce 
serait qu'on veuille permettre à ce 
choeur de prendre part au Festival 
de Winnipeg. Nous serions surpris 
si la chorale du Collège ne recevait 


ce serait pour nous tous un sujet de 
légitime fierté de vouloir un groupe 


aussi méritant des nôtres à l'hon- I 


neur. 
Programme 


Cantate: Une Rose 


En souvenir des fêtes de Lisieux, 
juillet 1937. Poème du R. P. Marcel 
Jousse, S.J.. musique de l'abbé 
Louis Boyer, solistes: MM. Lucien 
Deschènes, basse, Marc Meunier, té- 
nor, Léo Brodeur, soprano-crystal, 
la Chorale. 


Effeuiïiée.| vers, 
Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus. poète 


14 
III 


1K 


gende d' Amphion, bâtissant la ville 
de Thèbes. Vous vous rappelez 
qu'aux accents entrainants de sa ly- 
re, les pierres venaient, toutes seu- 
les, prendre leur place. 

Leite légende, _ je Ia fais’ vôtre. 
Puisse votre pe musicale, telle 
la lyre d’Amphion, se mettre à votre 
service. Que dociles à l'harmonie de 


wos sons, les portes du succès so. 


: t pour vous toutes grandes de- 
pas à cette occasion la reconnais- Iren 
sance officielle de ses mérites. Et main, sur le chemin de la Vie, sur 


la route de l'Eternelle Jeunesse. 

Mesdames, Messieurs, je n’ajoute- 
rai qu'une phrase, et puisque je par- 
e. d'art, c'est à l'un de nos plus 
grands bôètes que j'emprunterai le 
mot u la fin. 

M. le Consul a ensuite récité les 
dans lequel Verlaine engage le 
à rester fidèle à l’idéal de ses 
vingt ans, et au culte des Muses. 

—— — — 


A l’Archevêché 


Son Excellence Mgr Lajeunesse, 
vicaire apostolique du Keewatin, est 


a) Jardin sous la pluie, Debussy | actuellement en visite à l’archevé- 


b) Marche turque, Mozart, M. Ri-|ché. 


1 


chard Hines, pianiste. 

les Lapins chez eux, 
| Prologue: François Deniset. Per- 
! sonnages: Le vieux Lapin, M. Lucien 
| Deschènes, basse; Marc, Lucien, 
Jenn, Eugène, Collégiens à la chas- 
se, M. Marc Meunier, ténor, Lucien 


Paquin, ténor, Jean Haot, baryton, il y aura heure sainte prêchée le soir 
Eugène Vermander, baryton. Pierrot, 3 7 h. 30. Le très Saint Sacrement 
Coco, Petits lapins, Roland | restera exposé toute la journée ven- 
Roy, Louis Masson, Edouard Martel, dredi. A cette occasion, on entendra 
D'autres lapins, d'autres chasseurs. les confessions aux heures ordinai- 


| Jeannot, 


| 


“Pie Jesu Domine”, (4 voix mix- 


| victimes de 1922. La Chorale. 

| Réflexions sur les voyelles. à M. 
Henri Bougearel, Consul de Frauce 
{à Winnipeg. Les Lapins et les Chas- 
seurs. 


opérette. | jour dans l'Est. 


Son Excellence est en route 
pour sa ville épiscopale après un sé- 


— 28 2 ———— 


A la Cathédrale 


= Premier vendredi. 
A l'occasion du premier vendredi, 


res de cette semaine. 


a hôte deine 


Une lettre reçue de M. McNamara, 
sous-ministre provincial des travaux 


Là| mixtes), Harm. P. Berthier; e) Com-|duction assez sérieuse dans les oc- 


M. Richard Hines. A l'orgue: Jacques 
© |! Bruyère. ö 


| Chansons: a) La vie au college, publies et du travail, donna lieu à 
| (4 voix mixtes), J. Canteloube; b) une grosse discussion au conseil. 


| Mon pèr’ m'a donné un mari, (4 voix | Avis est donné à la ville d’une ré- 


père Guilleri, (4 voix mixtes), J. trois gouvernementaux d’essistance 
Bonnafous; d) Sur la route de Ber-| Ce qui laisse une plus grande part de 
|thier, (4 voix mixtes), Harm. A. Ran-| Ces dépenses à la ville. Ceci venant 
ner; Ola Glomstula, (4 voix mix-| avec l'étude d'un règlement en vue 
tes). Harm. D. C. Planchet. La Cho- de la possibilté d'une entente avec 
rale. Accompagnateurs: Au piano: les créanciers, ne pouvait que ren- 
dre difficile la situation de la ville. 
Après que le maire et les échevins 
eurent exprimé leur désapprobation 
d'une telle réduction des  octrois 
d'assistance, il fut décidé que la dis- 
cussion continuerait les jours sui- 


vants en séance de — 
Cercle Sainte-Elisabeth 
Je suis cértain de me faire l’in- : 


| terprète des sentiments de tous, lors- La série de parties de cartes du 
que je remercierai, en votre ao, | Cercle Sainte-Elisabeth s'est termi- 
| M. le Supérieur d'avoir bien voulu! née le 23 novembre avec les résul- 
| nous inviter à ce concert de sainte! tats suivants: Prix de bridge, Mme 
| Cécile. Siméon Dusseault; prix de whist 
| La manifestation de ce soir est, pour les dames, Mme Proulx; pour 
| d'abord et avant tout, un hommage les messieurs, M. A. Dusablon; prix 
| rendu à la mémoire des infortunés, d'entrée, Mme E. Couture; pool, Mme 
| victimes de l'incendie du college, S. Dusseault. 


ainsi qu'aux nombreux actes d'hé-| prix de série pour le. bridge, Mme 
roisme, dont furent témoins les pre-] Jos. Desgagné. 
mières heures de la nuit tragique Prix de série pour le whist pour 
du 25 novembre 1922. les dames, Mme J.-A. Rousseau; pour 
| . Maintenant, c'est à vous, jeunes] les messieurs, Mme Jacques. 
| gens, que je veux exprimer toute On nous prie de remercier toutes 
notre gratitude. Qu'il s'agisse de les personnes qui ont apporté leur 
| poësie ou de musique, nous sommes | généreux coneours à ces soirées, 
| encore sous le charme de la légèreté! tant par leur présence que par le 
| et de la souplesse, de la variété com- don d’elles-mêmes dans lorganisa- 
me de la force de vos interpréta-| tion de chacune des parties de car- 
tions. tes, et aussi tous ceux qui nous ont 
| A sainte Cécile, patronne de la fait parvenir prix, gâteaux, café, 
| Musique, et douce protectrice de vo-| crème etc. 
| tre chorale, je me dois de rendre une 


Discours de M. Bougearel 


| Monseigneur, 
Monsieur le Supérieur, 
Mesdames, Mesdemoiselles, 
Messieurs, Mes jeunes amis. 


A. G.-RAYMOND, 


up- Tune. 


| grâce toute spéciale, d'avoir deigné 
[accepter que ce concert fut placé 
sous mon patronage. Sans doute la 
| Sainte Romaine a-t-elle ainsi voulu 
me donner le plaisir de vous con- 
| naître mieux, et de me rendre comp- 
te davantage de cette remarquable 


full; 


| SERVICE PROMPT, EFFÎCACE ET COURTOIS 


secrétaire. 


——— —H—‚—õ— 
Mort de M. Axarie 
Labossière 


Mercredi dernier, M. Azarie La- 


| floraisen-de talents, qui va de pair] bossière, vieux citoyen du Manito- 
laver ce sens musical, inne, semble- ba, mourait paisiblement à sa de- 
{t-il dans lame canadienne-françuise. | meure, 254, rue de la Cathédrale, 


M. Labossière était bien connu à 
Saint-Boniface et en général au Ma- 
nitoba. II était venu de la vieille 


province il y a plus de cinquante! 


ans et s'était établi près de Saint- 
Léon où il habita longtemps et éle- 
Va sa famille. II fut un des pionniers 
de l'endroit et eut beaucoup à souf- 
frir dans les débuts, comme tant 
d'autres valllants pionniers sont 
venus au pays et y sont après 


Charbon ‘Star’ 
Combustible de qualité supé- 
rieure, bien pré , faisant peu 
de cendre, exclusif à la “Baie”, 


. à Winnipeg. Essayez-en une ton- 


ne et voyez vous-même la diffé- 


Sonnez 


(Lignite de la Saskatchewan) 
Cet aristocrate des charbons de 


la Saskatchewan est vendu ex- 


clusivement à la Baie“, à Win- 


nipeg. Bien préparé, propre et 
économique. g 


rence! 


Heures de 


magasin 
9 h. 30 à 6 
Mercredi 


avoir subi toutes sortes d'épreuves. 

Plus tard, M. Labossière vint de- 
meurer à Saint-Boniface, Il y a de 
cela quinze ans environ et c’est ici 
qu’i: y est mort à l’âge de 77 ans. 
perte, outre sa veuve, un fils, Hen- 
ri, actuellement à Chicago, et Mme 
Clara Roy, de Winnipeg, Mme Zé- 
phyrine L'Abbé, de Saint-Boniface, 
Bessette, de Wawota, Sask., et Agnès 
Nault, de Saint-boniface également. 
II laisse aussi un frère et trois 
soeurs. Ù 

Les funérailles ont eu lieu ven- 
drédi matin-à la cathédrale, au mi- 
lieu d'un vaste concours de parents 
et d'amis. Le deuil était conduit par 
les enfants du défunt. L'inhumation 
a été faite au cimetière de la cathé- 
drale. Nos sympathies aux membres 
de la famille en deuil. 

— 2 — 


M. Joseph Bourgeault 

M. Joseph Bougeault vient de fé- 
ter ses 88 ans chez lui, rue des Meu- 
rons. M. Bourgeault est une des figu- 
res les plus remarquables chez ses 
compatriotes. Venu dans l'Ouest en 
1880, il y demeura constamment, 
excepié durant un Séjour qu'il fit 
à Saint-Paul, Minnesota. A son re- 
tour à Saint-Boniface, M. Bour- 
geault fonda la “Western Stone” et 
fut pratiquement le premier à exploi- 
ter les carrières de pierre de Garson 
et Tyndall. Cette pierre manitobai- 
ne est devenue fameuse par tout le 
Canada. M. Bourgeault en fit la dé- 
couverte et lança le projet. Il fut un 
temps où il fournissait le Canada 
tout entier. Actif, d’une honnêteté 
scrupuleuse, travailleur constant, il 
parcourait le pays et plaçait ses 
commandes. Il était universellement 
respecté et singulièrement aimé de 
ses hommes. 

M. Bourgeault s'est retiré de la 
Compagnie et de entreprise qu’il 4 
fondée. Tous ceux qui l’on connu a- 


M. Edmond Buron, archiviste à 
Paris, et Mme Buron, en visite chez 
M. et Mme Ulric Lambert, de Saint- 
Boniface, depuis deux semaines, 
partent aujourd'hui pour un voyage 
E 
Saint-Boniface vers le 14 décembre. 

——ů—ͤ — —— 


Nouvelles de la Grotte de 


Notre-Dame de Lourdes 


‘à Saint-Boniface  - 
HISTOIRE DES APPARITIONS 
(Suite et. fin) 


3.—Mort et gloire posthume. — La 
mort approche en 1879. Elle agoni- 
se: “O Jésus, je ne sens plus ma 
croix quand je pense à la vôtre.” De 
cette croix elle exulte: “Je suis plus 
heureuse avec mon Christ sur mon 
lit qu'une reine avec sa couronne 
sur son trône. ’— Ma Soeur, vous 
souffrez beaucoup?” — “Tout cela 
est boa pour le ciel, Non, pas de con- 
solation, mais la force... et la pa- 
tience ...” Le démon voudrait la 
troubler i. comme il a voulu trou- 
bler les âmes saintes après Notre- 
Seigneur lui-même. Va-t'en, Satan,“ 
dit-elle avec vigueur, Elle regarde 
avec ardeur le crucifix de la murail- 
le. On le détache pour le lui donner. 
Elle dit encore: “Mon Dieu, je vous 
aime de toute mon âme, de tout mon 
coeur, de toutes mes forces.” Elle 
demande à boîre. Elle fait un grand 
et beau signe de croix. Elle redit 
avec instance: “Sainte Marie, Mère 
de Dieu, priez pour moi, pauvre pé- 
cheresse ..” Elle incline la tête et 
rend son âme au Seigneur. C'était le 
mercredi de Pâques, 16 avrit 1879, 
à 3 heures de l'après-midi. 
vait 35 ans. Et l'Eglise chantait: 
“Voici le jour que le Seigneur a faif. 
Réjouissons- nous. . Alleluia !.“ 

Tout un peupie vient prier pres de 
ce corps virginal, reposant à la cha- 


pelle du monastère. Le 19 avril, Mgr | 


322 
La „Baie“ 


Elle a- 


message apporté par Bernadette: 
Prière et Pénitence. II la glorifie, 
| privilégiée du Seigneur, toute péné- 
trée dhumilité, de pureté, de cha- 
rité, de sacrifice. 


II la donne en 


ls seront de retour à | exemple et la canonise à ls face du 


monde. Trois cents cloches chantent Ttrangers pauvres de venir s'installer 


sa gloire dans Rome émerveillée, Le 
monde entier va suivre et redira à 
jamais: 
Sainte Bernadette, priez pour nous. 
D . — (DH— 


L'Alberta produira 
bientôt du sel 


| OTTAWA — L'Industrial Mine- 
rals, Limited, qui vient d'achever la 
construction d’une usine de récu- 
pération, à Waterways, Alberta, doit 
entreprendre sous peu la mise en 
valeur des puissants gisements de 
sel gemme qu'on trouve en cet en- 
droit. Les plans provisoires de l'usi- 
ne prévoient un rendement initial 
de 75 lonnes par jour, mais le cycle 
opératpire pourra facilement. être 
porté à 100 tonnes par jour. La 
houille requise pour le fonctionne- 
ment de l'usine sera tirée des envi- 
rons d'Edmonton. 

Le communiqué du ministère des 
Mines et des Ressources, annonçant 
cette nouvelle entreprise, signale 
que les assises salifères de Water- 
ways, au dire de M. John A. Allan, 
professeur de géologie à Universi- 
té d’Alberta, renferment suffisam- 
ment de sel pour satisfaire aux exi- 
gences canadiennes pour une pério- 
de de 60 ans, au taux actuel de la 
| consommation, Tout semble indi- 
quer que les gisements se prolon- 
gent à Fouest au moins jusqu’à la 
rivière Athabaska, soit sur une dis- 
| tance de trois milles. Les analyses 

de sel gemme prélevé à Cottee, en 
| 1936, révèlent un .haïff degré de pu- 
reté. Deux analyses ont donné cha- 
cune 99.45 pour cent de chlorure de 
sodium et une troisième, 98.27 pour 


lors qu’il était à la tête de la socié-| Lelong préside à ses funérailles | cent. 


té qu'il avait lancée lui rendent té- 
moignage d'une compétence et d’u- 
ne intelligence hors pair. On pour- 
rait donner bien des éxemples de! 
cette connaissance des affaires unie 
à un sens pratique qui ne faisait ja- 
mais défaut. M. ,Bourgeault. est un 
bel exemple de probité et de travail 
et s'impose à l'admiration de notre 
génération. Nous sommes heureux 
de le signaler encore une fois à l’at- 
tention de nos compatriotes dont il 
est l’une des belles figures. 7 | 
— —— 4 


PETITES NOTES. | 


M. Placide Bertrand ancien de se. | 
Boniface, de passage à Saint-Bo- 
niface et Winnipeg. M. Bertrand est 
en voyage d'affaires et se trouve 
fieureux de revoir ses vieux amis. 
M Bertrand a laissé ici de bien bons 
souvenirs, . 


triomphales. La foule s'écrie: C'est 


l'entèrrement d'une sainte.” On Pin- .. NEW - WESTMINSTER — Henry 


—— 


| tre-vingt-dix évêques 


voque dès lors, Les faveurs du ciel 
soulignent son intercession. 

Le 20 septembre 1908, on relève 
son corps, souple et intact. Il repose 
aujourd’hui, visible et bien conser- 
vé, dans la châsse de Nevers. 


Pie X introduit sa cause le 13 
août 1913. Pie XI la béatifie le 14 
juin 1925. Et le 8 décembre 1933; 
parmi 60,000 personnes, en face des 
délégués officiels de quarante na- 
tions, de quinze cardinaux, de qua- 
dont vingt- 
cinq français, de Mgr Gerlier, évêque 
de Lourdes, et de Mgr Flynn, évêque 
de Nevers, en face de 15,000 Fran- 
Çais, des familles religieuses et spi- 
rituelles de Bernadette, de la légion 
des hospitalières et des infirmières, 
Sa Sainteté Pie XI, dans St-Piérre de 
Rome, rappelle en sou ‘allocution le 


85 


125 Painter, l'un des six jurés qui 


trouvèrent Louis Riel coupable de 
| trahison et passible de mor 
cédé à l’âge de 


„t de- 


81 ans. 


Ia population des 


| sur les territoires de l'Union. Mais 
| il n’en a pas été toujours ainsi, et la 
population provenant de pays de la 
vieille vu du Japon est fort 
élevée. Pour ions d'habitants, 
on en trouve 11,7 millions qui vien- 
nent de J'éxtérieur, . soit près du 
dixième, II est curieux que ces é- 
trangers ne se répandent pas dans 
le pays entier, mais se groupent en 
des points où ils semblent particu- 
lièrement attirés. On compte, par 
exemple, 2,1 millions dé Britanni- 
ques, dont 744,000 Irlandais, qui se 
sont surtout fixés dans le Massachu- 
setts; les Allemands ont des millions 
de représentants dans le Middle- 
| West; les Etats scandinaves ont 
fourni plus d'un million dans FI: 
nois et le Minnesota. II y a peu de 
Français, mais, par contre, près de 2 
millions d'italiens, dont la moitié 
dans l'Etat de New-York. ‘ 
“N'oublions pas les juifs, ajoute 
la Revue des Questions Scientifiques, 
| qui ont joué un role éminent dans 
la vie économique des Etats-Unis, 
Ils demeurent dans les grandes vil- 
les, Philadelphie, Chicago, et avant 


tout à New-York, qui en comptait : 


1,765,000, soit un tiers de la popula- 
| tion. 
| C’est la ville la plus juive du mon- 
| de.” i 
| — 7 CE — 
| KINGSTON, Jamaïque — L'inon- 
| dation A causé jusqu'ici décès 
| dans l'île de la Jamaïque’ét ff est fort 
| probable que ce nombre augmente- 
| ra avant que les flots ne se retirent. 


| 


“id 


Léon Pineault, Napoléon Non sau, 
Anonyme, Miles Imelda Saurette, 
Eugénie Pineault. 

30 sous — M. François Bretecher. 

25 sous — MM. Henri Laberge, H. 
Dupas, Edmohd Moreau, Jean Bre- 
techer. 

Total: 158.30. 


: Lac-du-Bonnet 


82.00 — M. l'abbé Vinet, curé. 
81.00 — MM. Raphaël Perras, Jo- 
seph Desjardins, J.-B. Letain, A. Le- 
yasseur. 
75 sous — M. François Allard. 
60 sous — M. A.-C. Lemaire, 
30 sous — M. C. Arsenault. 
25 sous — M. A. Fournier. 
10 sous — M. G.-A. Dulley. 


er Em. Bibault, Cel. 'Bohémier, Jo- 
seph Bose, Rémi Bosc, John Brick 
Joseph Brick, Eug. Chanel, Meinrad 
Charrière, J.-B, Comte, Paul Comte, 
Aug. Cenerini, V. Cenerini, Louis 
Dacquay sr, Emile Daudet. Alb. De- 
laquis, Jean Delaquis, Eug. Deleur- 
me, P. Deleurme, Pierre Durand, 
Nap. Faucher, Armand Ferrand, Ju- 
len Fouasse, Maurice Fouasse, H. 
Gauthier, H. Gevnert, Alph. Girou- 
ard. Omer Gour, Paul Lesage, Geo. 
Jamault. Joseph Jamault, Léon Ja- 
mault. M. Lafrance, Nap. Lamoureux, 
J. Lefêbre, J. Le Moullec, Pierre 
Monchamp, Pierre Mérel, René Marv. 
Julien Mahon, Cam. Loubet, Cyprien ; .: 


Lesage, Gédéon Lesage, Jos.-N. Le- Total: 86.00. 
sage, Paul Lesage, Horent Pantel, a 
Joseph Paulhus, J. Pélissier, Eug. Bruxelles 


Ragot, Ulrich Robitaille, Dominique 
Roch, Raph. Ricard, J. Schumacher, 
Michel Tarko, Emile Teffaine, Lu- 
clen Vigier, Joseph Vigier, Simone 


Percepleurs — MM. J. Gaucher, L. 
Mangin, F. Hacault, J.-L. Hacault. 
82.00 — RR. SS. Ursulines, le R. P. 


G. De Ruyck. 
Delaquis, Milles Gelley, Mme Ed. 
Fradin, Mme Eug. Leverrier, Mme P. 1 Pive, À 


Vuignier, Mme Fr. Vigier: 
40 sous — M. Adonias Des Pins. 
35 sous — MM. Etienne Soulodre, 
Paul Toutant. 
20 sous — M. Victor Deshayes. 
25 sous — MM. Jean Aminot, Phil. 


Marginet, R. Simoens, P. Dubuc, F. 
Hacault, J.-L. Hacault. 

50 sous — MM. C. Hacault, A. Al- 
lard, C. Schumacher, P. Spitaels, D. 
Desrosiers, J. Gaucher, L. Mangin, 


A. Haegerman, J. D'Hont, A. Si- 
Avanthay, Alph. Badiou, Jacques 8 
Badiou, J.-M. Bazin, Marcel Bain, rinck. Mmes -E. Mangin, L. Nei 


— Nic. Brick. Lionel. 
Brisson, Geo. Cardinal, L. Chabauty, 
A Chabbert, Kris Chabbert, Gus- 


10 sous — Mme Al.-Hutlet. 

30 sous — M. Geo. Simoens. 

25 sous — MM. A. Deco. v. Hut- 
let, J. Timmerman,,-A. Malfait, P. 
Hutlet, J. Hillhorst/ Aug. François, 
M. Aubry, J. Aubry, J. François, M. 
Fifi, Art. Hutlet, L. Hutlet, André 
Marginet, A. Baccus, J. Verniest, R. 
Tack, C. Bourdeaud’hui, J. Toner, E. 
De vos, R. Mulenaere, C. Godard, A. 
Verstaeten, L. Neirynck, E. Bogaert. 

15 sous — M. J. Vermisch. 


VOS YEUX 10 sous—MM. I. Foidart, A. Aubé. 
3 Méritent une Fr ER 

attention toute spéciale Fr 

POUR VOS YEUX Thibaultville 

Je vous offre un service 8500 — M. l'abbé D. Claveloux, 


curé, les RR. SS. de Saint-Joseph. 
815.00 — La paroisse, 
Total: 628.00 „ 


Saint-Joseph 


85.00 — M. l'abbé Z. Garand, curé, 
Mme Ernest Dionne. 

82.00 RR. SS. des Missions, M. Jo- 
seph Parent. 

81.00 — MM, Jean Daneault, F. Ju- 
binville, Wilfrid Breton, Ai. Dam- 
‘phousse, R. Brais, Camille Parent, 


. optique hautement spécialisé 
EXAMEN DES YEUX 


et 
AJUSTAGE DES VERRES 


Prix Réduits pour 
Excursions d'Hiver 


v — W EE = Tr 4 


ET ENDROITS DANS 
WASHINGTON. OREGON ‘ CALIFORNIA 
- Billets en vente tous les jours jusqu'au 14 mai 1938 
CHOIX DE LIMITES DE RETOUR . | 


EST CANADIEN 
PREMIERE CLASSE TOURISTES-VOITURES DE JOUR 
Billets en vente tous les jours du ler dée. 1997 au 5 janv. 1938 
r e FOUR 3 mois 
CHOIX DE ROUTES PRIVILEGES d'ARRETS 


— complets de tout agent 


| : CANADIEN NATONAL 


. n 


= ———————5ð ——— ———— — — 


Een (1 


Feet JD. * — 

Kirouack, N: Fouraier, Alph. T 

8 Alph. Côté, Joseph 9 L.- 
J. Granger 


Jos. Fisette, Marius Vielfaure, Mme 
Geo. Lafortune, Joseph Tétreauit. 
75 sous — M. F. Lamoureux. 


2 J.-M. de Eug. Simard, 


rier, Emery Rocan, Phil. Gagnon, 
Alf, Choiselat, P.-Z. Boijoli, Marcel 
Boisjoli, Raph. Lauzé, Eug. Laramée, 
Geo. Lavack, Martial Cormier, : A. 
Laurencelle, Cléo: Therrien, Phil. 
Laramée, Eug. Laurencelle, Geo. Lau- 
rencelle, Louis Laurencelle, ‘Ars. 
Normandeau, F. Pelletier, E. Gau- 
thier, Miles N. Normandeau, Théré- 


se Desautels, Maria Wenden, Deli- z 


ma Beaupré, Mme Omer Bisson. 

45 sous — M. Isidore Emond, Mlle 
Joséphine Choiselat. 

25 sous — MM. Pierre Boily, P.- 
T. Boity, Mme A. Brisson, Phil. Lau- 
rencelle, Mme Emma McCarthy, P.- 
E. Gagnon, Mme Alex. Gagnom Ano- 
nyme, J.-B. Desjardins, J.-B. Cayer, 
Alb. Laramée, Mlle Del. Hébert, Ed. 
Henrie, Es. Kirouack, Alf. Dubé, Alb. 
Chartier, L. Degagné, Jos. Taillefer, 
Alb. Ouellette, Alb. Fiola, Geo. Lam- 
bert, Gec. Gosselin, Famille Deslau- 


riers, Sylva Saint-Laurent, Cyp. Si- 


mard, Josaphat Simard, Fortunat 
Robert, Michel Clément, Sév. Côté, 
Emilien Decelles, Charles Beaulieu, 
I Delorme, Mme Er. Boily, U. Des- 
chênes, Art, Rougeau, F. Acers, T. 
Kirbuack, Jos., Desmarais, Aug. Car- 
rière, André Saltel, Geo. Carrière, 
Emile Vien, Mme E. Vien. 

20 sous — MM. W. Prairie. 

10 sous — MM. René Boily, Alph. 
Beaupré, Alex. Taillefer, S. Wéron- 

au, Ernest Vielfaure, Mme Cléo. 

rivière, Louis Granger, Jean 
Granger, Elph. Normandeau, Emilia 
Normandeau, Lucie Normandeau, R. 
Cayer, Agnès Granger. 

5 sous — Mile Rosalie Daniel. 

Totai: 877.57. 


Saint-Lupicin 


Percepteurs -— MM. Adrien Bour- 
rier, Marc Bourrier, Marcel Boule. 
Léon Brunel, 

2.50 — M. l’abbé J. Picod, curé. 

SI. OO -M. Hon. Payette, Jul. En- 
contre, Hip. Bourrier, F. Bourrier, 
Mare Moreau, les RR. SS. Chanoi- 
nesses. 

75 sous — M. Pierre Bourrier. 

50 sous — MM. F. Rochon, Art. 
Bergeron, Jos. Landreville, Etienne 
Soulodre, F. Bourrier, Jul. Bourrier, 
René Brandt, Ed. Brunel. Jos, Tarke, 
M. Pouliquen, Az. Encontre, Nap. 
Payette, Jos. Marchand, Ed. Bour- 
rier, E. Dufault, Guil. Boulic, 0. 
Brousseau, Augustine Simon. 

40 sous — M. R.-H. Morin. 

25 sous — MM. Jos. Pröteau, F. 
uaud, Alf. Brunel, Anonyme, À 
neye, B. Aërssens, Clem. Ländfe- 

ville, M. Brisson, V. n. 0. 
Cailler, Mme E. Bour 

15 sous — M. Jean 

10 sous — M. Louis T. 
Total: $21.65. 

—— — — 


La mort héroïque de l'as 
des aviateurs japonais 


TOKYO — Un communiqué de la 
marine annonce que l'as des avia- 
teurs jéponais combattant dans la 

i Sa- 
con- 
fermement 1 Ja “tradition” de l'a- 

. N'ayant pas réus- 
22 e le cotfimuniqué, à at- 
teindre des ‘nids de mitrailleuses 
qu'il cherchait à bombarder, T'avia- 
teur a précipité on svion sur un 
ouvrage chinois. . bombes que 
contenait l'avion ont détruit l’ouvra- 


— 


ge. - 
On estime à 31 le nombre des 


avions chinois que le capitaine Che- 


riaso a abatius. L'aviateur avait par- leurs propres hommes qui, très sou- 232 pour 
bombardements, 


saoul os nc 


* 


pas 


7 


examiné. plusieurs 
champs de betteraves à sucre; ici la 
culture était très intense, les bet- 
teraves se touchaient presque; le 
champ entier ressemblait à une seu · 
le betterave immense. 

Le système de rotation est en vo- 
gue chez nos fermiers. Tous les trois; 


‘| ans, chaque morceau de terre repo- 


se et reçoit un bon labour d'été. 
II n'y a que des fermes mixtes 
chez nous. Dans les champs et au vil- 


Tage je voyais des chevaux magnifi- 


ques. Le cheval belge est partout, en 
évidence. Nulle part dans mes voya- 
ges au ada, en France et aux 
Etats-Unis, je n’ai vu d'aussi beaux 
chevaux. Et comme ils sont fiers de 
leurs chevaux, nos fermiers! 4 les 
voir entrer au village, avec une 
grosse charge de gerbes de blé ou 
d'avoine, tirée par- quatre beaux 
chevaux belges, les fermiers mar- 
chant fièrement à côté de leurs atte- 
lages, le fouet à la main, on a une 
vision des anciens temps, quand les 
sénateurs romains s’occupaient d'a- 
griculture et ensemençaient eux- 
mêmes leurs propres champs. 

Comme dit plus haut, l’industrie 
‘laitière est la cause principale du 
succès de nos gens. C'est dû en gran- 
de partie à la vache Holstein que le 
fermier belge est prospère. J'ai par- 
couru la Belgique dans tous les sens 
et je n'ai vu que des vaches noires 
et blanches. 

Le soir chez moi, et aussi chez mes 
connaissances du village, j'ai 
le temps le plus agréable de-mes”va- 
cances. Jusque tard dans la nuit, on 
restait assis autour de la table fa- 
miliale et l’on se racontait des his- 
toires. Moi je parlais du Canada et 
de mes missions, nos gens à leur 
tour me racontaient des histoires de 
la grande guerre! 

Mon village se trouvant très pro- 
che des frontières, était le premier 
que les Allemands voyaient en quit- 
tant le Grand Duché de Luxembourg, 
pour entrer, en Belgique. On sait 
qu'ils passèrent le Grand Duché sans 
être molestés. En entrant sur le ter- 
ritoire belge, ils se trouvaient subi- 
tement en pays ennemi, mais lé plus 
souvent ne le savaient pas. Les gens 
de chez nous parlaient la même lan- 
gue, c’est-à-dire le patois Allemand 
du Luxembourg. La première ques: 
tion que les soldats allemands de- 
mandaient en entrant à Sterpenich 
fut celle-ci: “Sommes-nous déjà en 
pays ennemi?” 

Dans le village rien ne fut dé- 
truit; aucune personne ne fut tirée. 
Mais pendant quatre longués années, 
les Allemands oceupaient le village 
et campaient, dans ses maisons, 

Dans nia maison paternelle, plus 
de cent soldats eouchaient un peu 
partout chaque nuit, Dans la caam- 
bre principale où nous nous réunis- 
sions, chaque soir pour nos weillées, 
quatre officiers àvaient -établi leurs 
quartiers. Pendant quatre ans du- 
rant, nos gens vivaient continuelle- 
ment dans la crainte, et sous la ter- 
reur d'être fusillés à chaque ins- 


tant. On ne parlait qu'à mj-voix. Les bas, le fusil sur-le dos, Chaque fois 
officiers se montraient excessive-| 


ment sévères et le nom de “chiens 
damnés” passait souvent sur leurs! 
lèvres... Même envers leurs propres 
soldats, ces officiers étaient d'une 
rudesse farourhe, Ma soeur mé di- 


sait qu'élle se sentait mal plus d'une 


—— 


fois quand elle eniendait les offi- 
ciers traſter de “chiens damnés” 


veut, étaient déjà avancés en âge, 


# 


pour faire les corvées de Parra 
et cela sans rétribution aucune. 


Aujourd'hui arrivait, par exemple 


ce matin pour Arlon, chercher de la 
farine, de l’avoine, etc., et les culti- 
vateurs attelaient Pre chevaux et 

aussitôt .. sans dire. un 


Nos gens n n'étaient - pas libres non 
plus, de garder le nombre d'animaux 


{| qu'ils voulaient. Le nombre de ces 


bêtes était réglé par l'autorité. On 
venait ièrement faire l’inspec- 
tion des étables. Un jour on anhonça 
la visite des porcheries. Un des fer- 
miers du village, au lieu d'un co- 
thon, en avait gardé deux. Que 
faire? Dans son embarras, il eut re- 
cours aux lumières de sa femme. 
Celle-ci, beaucoup plus expéditive 
et moins scrupuleuse que son mari, 
lui répondit: on mettra le deuxième 
! cochon dans une chambre, en haut, 
au deuxième étage. L'officier ne 
montera certainement pas la. Ce qui 


fut dit fut aussitôt fait, Le deuxiè- 


me cochon fut placé au second éta- 
ge dans une belle chambre: L’offi- 
cier allemand arriva et fit sa visite. 
Il trouva tout en ordre, apparem- 
ment la loi était bien observée. II 
sortit dé la porcherie et s’apprêtait 
à partir, lorsque subitement, mu par 
je ne sais quel mouvement passager 
de curiosité, il se retourna et re- 
garda en haut. II aperçut le cochon 
à la fenêtre, exaininant le paysage. 


crier: “Mais!.. Mais l.. Qu'ovez- 
vous là-haut? Qui regarde par la fe- 
‘nêtre?” — “Ma. belle-mère,” répli- 
qua Fe fermier. L'officier surpris se 

partit sans coup férir. 
Un jour, cependant, tout le village 
fut en émoi, A sept heures du matin, 
on avait arrêté le curé de la parois- 
se, M. l'abbé Smith, au pied de l'au- 
tel. II venait de cômmencer la mes- 
se. En sonnant le dernier coup, il 
avait fait sonner les deux cloches à 
la fois, D'après les Allemands, c'é- 
tait un signal donné à l'ennemi. Le 
curé fut aussitôt emmené à Arlon, où 


4 | il devait paraître en cour. On arriva 


à convaincre les autorités alleman- 
des que le curé n'était pas coupa- 
blé, que ‘c'était-une -ançienne coutu- 
me dans le village de sonner ainsi 
le dernier coup de cloches, pouf an- 
noncer la célébration des grand'- 
messes ... Le curé fut relâché et re- 
vint passer le reste de ses jours 
Rarmi ses paroissiens. 

La guerre prit fin, Nos gens qui, 
au commencement du grand conflit, 
avaient vu passer l'armée alleman- 
de dans toute sa gloire et sa puis- 
sance, pouvaient à peine en croire 
leurs yeux, quand ils virent repas- 
ser dans leur village les restants de 
cette même armée, tout en lainbeaux, 
en chiffons, sales, abattus, en dérou- 
te, en désordre .,. 

Le grand cauchemar de la guerre 
avait enfin cessé, Les gens recom- 
mencèrent à vivre. Aujourd’hui dans 
le pays on ne parle plus de 


re. 
Si, par hasard, quelque étranger ! f 
mentionne le nom de Ja guerre, les 


gens ne veulent pas-discuter cette 


question. Ils répondent seulement: 


une grande guerre comme ca ne peut 
plus se revoir! 

Mais, en meme temps, tout le pays 
est sous la défense, l'armée est pré- 
te et garde la frontière, 


Ardennais — qui. faisait. les cent 


que j'en-faisais la remarque à mes 
amis, on me répondait: “Vous ne 
Ares donc pas? Ce chemin est mi- 
| né" Les Allemands ne hasseront plus 
* facilement qu'en 1914. 


M. KALMES, O. M.. l. 


K — 
CHICAGO — Jobn” Wiener, de 
Miami, Man., a remporté le cham- 
l'orge avec une variété 
de Canada Thorpe à deux rangs, 


— —— 


— :} 


. —.——....ꝛ.. APT vs AE œihea 


L'officier aussitôt de se facher et de 


Oe dernier a 117 employès temporai- 
res. 
Voici ce que dépensent_ annuelle- 
quelques ministères, en salai- 
pour leurs employés à Ottawa: | 
— r N mines e 
sources, N 7780. travaux publics. | ne session du Parlernent d'Oits 
81433859; secrétariat d'Etat, #1,801.-| ans les comtés de Lotbinière 


1. 
319; postes, 61.261.185; revenu na- slet. 7 
211055 * él Môntmaÿgny-L'islel., a 


QUEBEC — 505 5 eee com- 
plémentaires auront lieu dans . 
district de Québec, avant la 


11 


#ionat.. 812, Su 
+Fétlonale, #1,137,949: Chambre d 
communes, 8506,919; Sénat, 8152,335 ;| QUEBÉC — M. 

Théodule Pelletier, 1 de Sai 


défense nationgle, 8561,780, 
* — de Mont y durant 


MUNICH-Le général Ludéndorf, | | uns, est décédé, jure soir, au pavilé 
lon. Dufrost, 


chef d'état-major du maréchal von | 


bande ‘Georges: 


Il est âgé de 72 ans. 82 ans et # 


LES ESQUMAUX SONT DES INDIENS k 


indienne. 


— —_——_— 11 in 

M. Franz Boas, professeur à l'Uni-| soins tant qu’ 'on ne les eut pas dé: 
versité Columbia, autorité reconnue | pouillés de leurs ressources. * 
à travers l'Amérique en matière! — Selon vous, nos Indiens n'ai 


goriquement que jes Esquimaux sont mun aver les 1 s'ils mer à 
des Indiens. tau venus en À ériquei har le 
Cette affirmation. peut mare suge de Hering? 1 
suugrenue au premier abord, Et —Les Polynésiehs ont une forpié 
pourtant la Cour suprême du Cana- 
du en est saisie-et-elle-doit la tran-| dis que les Indiétis am touſours eu 
cher incessamment. Le gouverne- la forme déreërdtique Aujourd'hüi, 
ment fédéral soutient dans les eir- on tient pour établi que les Indiens 
constances que les Esquimaux ne sont tous arrivés en Amérique par de 
sont pas des Indiens, tandis que les | passage de Bering à la fin de l'âge 
| gouvernements provinciaux, notam- glaciaire, qu'ils se sont répandus peu 
ment le gouvernement québécois, car |à peu sur le continent en suivant 
il y a quelques groupements d'Esqui- le ‘côté oriental des Montagnes Ro- 
maux dans le nord de l'Ungava, pré- cheuses. C'est du Labrador que les 


bartiennent à la grande famille des 


ee 


Hindenburg, est gravement. malade. de la andre de e à l’âge de 


C’est ce qu'affirme M. Boas, e bal à A #3 
. Columbia, grande autorité en matière et | 


d’ethnologie indienne, affirme caté- | raient conséquemment rien de come 


de gouvernement nfistoctatique, Tan- 


mes 


— 


1 
| 


i i vers * sud, II y a environ 7,000 ans, 


Indiens. 

M. Franz Boas est arrivé à Mont- 
rent ot i donnera une série de con- 
férences, Allemand d'origine, il est 
arrivé au Canada il y.a cinquante- 
“uatre ans et fut attaché à und'sta- 
tion météorologique dans le Com- 
berland Sound. II a appris à connai- 
tre les Esquimaux, il a fait des ex- 
plorations, puis petit à petit il s'est 
mis à s'intéresser à eux ainsi qu'à 
| tous les Indiens. II a longuement sé- 
journé dans la province de la Co- 
lombie, où vivent des milliers d'In- 
diens. Depuis 1895, il est profes- 
seur à l’Université Columbia, à New- 


les Indiens avaient gagné le sud, ‘à 
travers l'Amérique Centrale et l'A 
meérique du Sud, Jusqu'à la Terre-de- 
Feu. ** 
ment dits, ils seraient les derniers 
survivants des invasions ‘glaciaires 
d'Europe, 
semblance entre les Indiens de Ca- 
lifornie et les Indiens des plaines 
qu'entre deux: pass européens. 

De même. il n’y a pas plus de dis- 
semblance entre les L 
Esquimaux qu'entre les Italiens et 
les Norvégiens, Dans la seule 
rique du Nord, poursuit M. Bons, il 
se parle 58 idiomes sauvages. 


Leur mode de gouvernement 


ork. 

Gouvernement démocratique 
A noölre question: les -Fsquimaux 
sont-ils des Indiens? M. Boas, d'a- 
bord étonné de l'entendre, répond 
catégoriquement : 

Sûrement, les Esquimaux sont 
des Indiens. Que voulez-vous qu'ils 
soient alors? Ce serait absurde de 
penser le-contraire, 

M. Boas croit que les journalistes 
veulent se moquer de lui, mais ceux- leurs, les Indiens relèvent à leur 
ci lui expliquent que la Cour supre- tour de l'administration des blancs 
me du Canada est saisie de cette dans une bonne partie, Ainsi dans la 
question, Alors, il comprend et veut | Colombie-Britannique, leur système 
bien ajouter: | économique est très compliqué. Lors 

Les Esquimaux sont des Indiens. À oh à se du “pot- — 
Ils appartiennent à la grande. famil- s reçoivent une e de Corne d'a 
le — Indiens qui ont peuplé PA- bondance, qui lès met dans les det- 
mérique en Emigrant de Asie par 
le passage de Bering il Y a plusieurs 
milliers d'années alors que le détroit 

n'élait pas un détroit d’eau, mais de 
terre:-Foujours-tes -Esquimaux-ontt 
été capables de subvenir à leurs be 


2 2 


gouvernement des Indiens à celui de 
l'un ou l'autre de nos nations mo- 
dernes? 

est une comparaison bien dif- 
ficile à faire, L'élément exécutif e 
judieigire. démine dans leur forme 


souvent, et ces dettes pasænt à leurs 
héritiers avec intérêts. Pu moins, 
eu comme bein yea dix ans. 


tren AYOTFE: 2 


— . Devoir): 


VOS DENTS! 
Elles ont de la Valeur! 


ANS l'intérêt de votre santé, aussi 
bien que de votre apparence, pre- 
soin de vos dents avant hu 
. 
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Il n'y a pas plus de dis- 


et les 


-Peut-on comparer le mode de 


d'administration. ‘Aujourd'hui, d'aif- . 


tes pour le reste de leur vie bien 


bis 
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1775 


4 aux tirages: M. Hear 
ien (cravate); M. M. Bérard (ei- 


Etais-Unis, 


Hé- 
puis 


u une béné- ! emportant n sou- ; 2 1 4 1 garettes), M. Chs-Hénri Carrière 

plus Toit). | venir durable de N.-D.-de-Lourdes:| se et de la paroisse. Une Leonie. qui deinenre dans la pro- (parfum); Mile Irène Vien-(serviet- 

5 de ie semaine précéden- | “paroisse essentiellement ongaise. aer considérable y assistait. la ee de Québec. 5 tes): RP: A. Desrosters. CS. V., au- 
* té employée en préparatifs, | car notre agnlomération consiste en audte fut ale par un ancien com-. , 9 SYmpathies à la famille en |inônier à la maison Saint-Jôseph, 
a voulait que tout füt Français, Canadiens nçais et battant: Espérohs pour 5 deuil. (81.00, don de Mlle H. Toupin); M. 


Suisses; nous n'avons pas une seule _,Nouveaux venus Hil. Robidoux (51.00, don de M. A 


de &. Carrière). 


cri dans ln foule: les voila! puis | 


2 plusieurs autos se! 
5 autour du presbytère: u- 


Hazar . Mme Jos. Laro- 
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ai ne- supporter notre école 
| du- 882 des bazurt. 
‘que les vi- cartes, rafles, ele. Ains 
+ oublié un | nous les catholiques et 
gouvernement ou les 
supportent notre éco- 


un 
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M. I. I. Legourriérec, Ae pr 0 i 

ident de la Légion, remercia les da- 
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aux Abattoirs de Saint-Boniface 


mes organisatrices du banquet et les écembre | 
—— de la réussite complète Lt de — — + 
obtenue grâce à leurs bon dévoue-| Bouvillons, jusqu'à 1.050 Mvres— 
ment, puis il proposa une “toast” | De choix 26,00—-86,50 
pour les dames. BOB ci - $5.00-—85,75 

Mme Draper, de Rathwell, en son Moyens … #4.00—-84,75 


nom et au nom des dames remercia | Ordinaires 


3 06350 


F5 


. , ; = M. J.-L. Le Gourriérec. H ; 
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. tent montés sur perron du pr 4 À * 5 n 2 , L 
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ne Vatrés dn à M. le Con. depuis 1911 nous n'avions pas eu de , MM. Romillard et Toussaint, qui rée qui avait été organisée par les te autres que tous nous avions com- à . 
rern . e, ten l Monde 7 t-. (= sont à l'emploi de M. Boutin. Ce der- familles Abraham, Audet. hanville. battu pour la démocratie: mais que | | Génisses— 
je g qe tait du sien; nos quatre candidates Nous apprenons avec regret que a N a „ malheureusement les gouvernements | Dé choixs : 85.00 65.50 
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. ae 3 e dee pres par Mlle G. Collet, Mlle Bérard 6 Chess. eh FF. 3 Per * tete à cute oh — M. Barclay monte sur une chaise | Bons es #3.25-—#4.00 
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nerul se Ive au milieu d'une ova- A 8 h. arrive M. le Consul, M. R. Jo- Eugène Legal, et Mlle Cracia & Cécile et Colin, chant, R. Lal-| Kéroack, un service à écrire. | per Bacon de choix—Prime 81 par tête 
tot I nous parle de an visite de berty, bien connu à Notre-Damne-de- Carrière avec M. Arthur Todd. lier et Lucien Rey. | La couverture de laine a été ga- Eaur’er Bacon * = ca “ 97.65 
Vannes dérnière, de notre chère et Lourdes, pilote l'auto. Un groupe de Ces derniers habitecgnt à Starbuck. . La soupe aux pois, Larrieu, la gnée par Mme N.-A. Dumaine; le d Bouchers—Escompte de 81 par tete 
-hèllé France, de la si srande foule’ combattants, président en tête, sou- tandis que MM. Léveillé et Legal res- Choraje, 1 u eit, par Mile Gabrielle d an- Mercredi 17 nombre, M. Jean- ee, #7.15 
présünte, puis it nous dit que cette haite la bienvenue à M. Bougearel, | tent des nôtres. 1 40. Anatole el Manda, chant, W. teuil. Le premier prix de Whist, Marie Dunré, à l'âge de 84 ans, ren- | res pésants 80.75 
ee fésité-était-atiristée-par la-pensée de et. une pelite réception a lieu à la Election. ___:Mirowski et I. Gervais. | service à écrire, a été gagné par M. «ait son âmé à Dieu. | Légers et maigres 85.50—#7,00 
„Faden En terminant il a des mots | salle paroissiale. Sur le désir de M. Les élections mümiéipales ont ap- f TI. Whoop Fartattn, i Chorate | Gérard Beatehemn. L prix des un- n dem mots un peut te uepetn- 1 No d — 2 
bimables en unglais pour les mem- le Consul, une promenade s'organise | Porté les résultats suivants: | Bonsoir, la Chorale. mes, ouvrage de fantaisie donné dre: “brave hommé.” Ce qualifica- | Trules 0 80.25 
bres de Va Légion Canadienne quijà travers les rues du village. Mme Quartier No 5, M. Henri Legal, 141 12. 0 Canoda. | par l'organisatrice, a été gagné par tif brave es loin d'être éxugéré: | eurs 85.00—86.00 
Vaux muesi avaient voulu être présents | Galliot reçoit ensuite à un thé no-|voix:M. Lucien Saltel, 52. Quartier Cette soirée du bon vieux temps, | Mile Georgette Beauchemin. "= | bon père de fafuille, 20 uns veuf avét, —— 
à la visite de nos chers consuls. ire distingué visiteur et des combat-| No 6, M. Andy Johannsen. 62; N. tout intime, avait été soigneusement | + pre enfants; bon chrétien; malgré la Bons 150 pe 
and" Tes applaudissements ces-|tantg. Suit une visite au presbvière,| Edouard Demarré, 49. | préparée par le F. Gagnon, (S. V. M. et Mme Armand Trudeau font distance et son grund âge} il assis Bona An 80.75 —87,00 
ent notre nouveau consul, M. II. butt à 6 h. aux accents de la Mar- Les éonseillers pour ces deux les chants étaient dramatisés. Nos part A leurs parents et amis de la | fait à la messe chaque dimanche, et Ordi 2 e 8 n 
ougearel, se lève et en quelques | seittaise.* XI. le Consul entre dans la Quartiers restent donc les meines. jeunes acteurs s'acquittèrent très naissance de leur fils né le 13 no- communiait souvent; bon citoyen IU — — 1 #4.50—2500 
mots bien sentis nous parle de no- salle où une cinquantaine de con- s bien de leurs rôles, Leur succès leur vembre, à Saint-Boniface et baptisé | il était l'ami de tous. * * t eg . #4,50—#5.00 
tre chere patrie, de son futur séjour! vives ont déjà pris place. Le ban- Sainte-Agathe {altira les éloges du R. P. Roberge le 24 novembre à l'He-de-Chênes, | venu de France il y a 40 ans, il a | Bo * N t 
A Winnipeg: il nous dit que la créa- quet fut une réussite complète (grà- [et leur valut un grand congé.  ” lsous les noms de Joseph-Alcidas-Ju-| connu lui aussi les misères du dé- ces ve — 82 3400 
tion dun Consulat à. Winnipeg est ce au dévouement de tous), et la gâie- | Visite du R. P. Prime Girard, O. Ml. Nos visiteurs nen. Parrain et marraine, s but. mais tenace et persévérant, il On 2 11 
Voeuvre de M. Henri Brugère, mi- te française y règna du début à la : « . | R. P. J. Brachet, O. M. I. de Fort grands-parents maternels de len- n’a pas quitté sa terre; il a souffert, 30 ê 
distre de France à Ottawa et de M. fin: l'appel aux morts causa une Jeudi 18 novembre, nous. avions | Alexandre, Man., et M. Pierre Desro- fant: M. et, Mme Aleidas Saint-Lau:! il s'est privé, mais il a tenu quand PRODUITS 
René Turck: que le gouvernement certaine émotion. Puis M. le Dr Gal- la visite du R. P. Prime Girard, O. siers, contracteur de Saint-Boniface; rent. 


de lau République l'avait placé à 
TT Ntenipeg pour servir et que son 
plus grand honneur sera de servir 
de son mieux les intérêts de li cuu- 


ligt. en termes choisis, complimenta M. I. surhommé: “Le Curé du Pôle! MM. les abbés J.-L. Andrieux, curé, . | 
notre Consul. — 

Au milieu d'applaudissements ré- 
pétés, M. Bougearel se 


Mort de Gérard Truden 

La douleur et l'angoisse. viennent | 
de frapper cruellement une des ſa- 
milles de notre paroisse, en enle- 


| Nord.” | tineau, N.- Dak. J.-Alph. Cormier, 
It nous donna, sur ses missions. é, Dickey, N-Dak:; Cléophas 
lève; it nous une belle conférence, accompagnée | Jaillet, curé, Willow City, N.-Dak.; 

| de projections lumineuses. Wilfrid Shannon, vic, Fargo, N. | 
| Le Révérend Père missionnaire | Dak; J- T. Lafrenière, curé, Wood- vant à l'affection des siens Gérard | 
| nous a vivement intéressés. II nous ridge. Man.; M. John Saefke, Fargo, Trudeau, âgé de 17 ans, enfant bien- | 
|a fait voir ce que c'était que d'être | N.-Dak. | aimé de Joseph Trudeau et Alexina 


— 
DINDÉS 
122. 


réparées 


cure du Pôle Nord” — — —ð— Bouvier. On était loin de prévoir | 
{| Devant la vie dure et les épreuves Otterburne une fin aussi soudaine, Avant été 
du Missionnaire du Nord, nous a : | transporté d'urgence: en ambulance 
vons gompris encore mieux notre | K | à l'hôpital, dags la nuit du 11, il à 


| devoir de lui accorder notre appui. | b S succombé à une grave maladie le 12 
| Cet appui nous le lui donnerons, par | La question de la construction | novembre au matin à 8 heures. 
nos prières, nos sacrifices, nos com- | d'une école aũ village s’agite depuis Le bon Dieu est venu le chercher 


| | Lmunions et nos aumônes. 1 longtemps. Peur la deuxième à peine À ln fleur de Tage et it lais- 
Tout 5 La TU Cest le k. P. L Desautels qui pré: année, nos enfants du district cen- sé un grand vide parmi les sien qui 
poids C. livre |senta le R. P. Conférencier, et M. tre, devenus trop nombreux pour la pleurent sa mort si prématurée. 11 


le curé Elie-B. Rocan qui le remer- capaèité de l'école actuelle, sont était simple et droit dans tout ce 
cia. | obligés de se partager en deux grou-| qu'il faisait. On le remarquait sou- 
Le R. P. Girard nous a quittés avec bes. Les plus vieux suivent les cours vent Ala sainte table où il allait pui- 
une quête substantielle pour laquel- | de Mlle Bibiane Lemoine, dans Le- ser de nouvelles forces pour accom- 
le il tient à remercier chaleureuse- | Cole =etuelle. Mlle Hermine Toufin | plir sa fâche de frère ‘aîné, son 
ment les paroissiens- de Suinte-A-}€nsrigne aux plus jeunes. par _tolé-| père ayant été frappé de paralysie le 
gathe. | . dans notre petite salle ba- 12 octobre. — 
a En voyage roissiale. Parents chrétiens, ne pleurez pas 
VM. et Mme Philippe Barten (Yvon: } M. l'Inspecteur, répondant d'ail-| trop la mort de votre cher Gérard. 
ne Ouimet sont partis, depuis une Kurs aux vues des parénts et des car le bon Dieu est vénu le chercher 
dizaine de jours, pour la bronze institutrices, a jugé nécessaite de pour en orner les parvis célestes et 
de Québec, où ils passeront un mois. | mettre fin à cet état de choses, et} Gérard; du haut du ciel, vous aidera 
Nous espérons qu'ils jouiront pleine- | d imposer ‘ou T'agrandissement de à supporter les croix qui vous sont 
ment de leur voyage. ; . où la 9 22 destinées sur la terre. Cher Gérard, 
i * AT école neuve, ce devra se faire de là-haut regarde tous ceux que lu 
Vite de M. l'abbé Goosges Dubuc | assez iat pour recevoir les enfants | 28 "laissés en ple dür ‘ln Mere. 
Ce fut une très agréable surprise | en septembre prochain. console-les tous, car don départ est 
pour les paraïssiens de Saint-Agathe! La question est donc à l'étude. | cause.de grandes douleurs. 
dé voir revenir un de leurs anciens! Quelques projets sont Outre son pere et sa mére, le dé- 
vicaires qu'ils n'avaient pas revul Tous admettent la’ nécessité d'une! fun laisse dans le deull set frères 
| depuis près de quatre ans: M. l'abbé | école assez vasté pour contenir con- el éoeurs: Armahd. le-de-Chènes; 
Georges Pubue: de larchevéché de | fortablement toùs nos chers enfants, | (Marie-Ange) Mme Eugène Rioux, 
Nicolet, PQ. M. l'abbé 1 bre- d'une école gaie, ventilée, éclairée, Saint-Pierre: Léontite, Holande, Vic- 
| cha à la grand'messe . du imanche, | bien chauffée, hygiénique. lor. Thérèse, Lucien, Marie-Jeanne, 
E gg Be Ph os 22 4 Le choix du ile. l'adoption des Bernard. Alphonse et Alice. ; 
\ — — — — — — re aux paroissiens 0 - - les isi 06 17 F 
— — pe de Mit Ae page 1e prévisions concerne) Le Koss pu ou À 4 à 
fe * \ * a d'eux, et sa joie de se retrouver par- cfifices nécessaires qu'imposera la! s porletrs  étaient”"ses cousins: 
7 LAN 1 A 4 RP * — +. 1 5 construction. tout cela exige une (- Aimé Trodeau, Laurent Arpin. Lée- 
8 * „eren revienne! tnde fuite dans le calme, la discus-| Puul Grégoire. René ‘Trudeau, Ro: | 
/ } 15 r 5 ( * | souvent à 44 { Jon aimable, la bone enlealé, avec! phaël Grégoire, Fernand Trudeau. 
sé PRODUCE (0 LID: 2 2 : | tout le sérieux que mérite ang oeu- r CHR Er 
: 9 8 RR / de l'Ac-|vre aussi importante. 1 y va du bon! La famille Jostph Trudeou-rerer- 
a r ( | lion eatholique, M. l'abbé Adélard) renom de la pardisse Saint-Visteur: eie bien sincérement toutes les per- 
D, Couture, à Sainte-Agathe, le 24 no-| comme du bien des parents et des! sonues qui lui ont témoigné dé lu! 
vendre, fut l'occasion d'une joyeu- enfants. | sympathie, soit par bouquets sviri-| 


de vous procurer 
HAUTS PRIX DU MARCHE. : 
Nous garantissons de payer les prix 
suivants, f.0.b. à Winnipeg pour vo- 
lailles grade A. 


Lo Uv. 
130 
11e 
12e 


Vieilles Poules, 4-5 Liv. 
15e Vieilles Poules, 3-4 Liv: 
16e Oies, tout poids 
Canards, tout poids 40 


mains que c Graë@ “LC” Le. de 

= 2 1. HAUTS: PRIX DU ARCS PAYES pes 
volailles. NE POUVEZ FAIRE D'ERREUR EN 
ENVOIS STANDARD FRODUCE”. j 


SÉRVICE DE MANDAT-POSTÉ DE 24 HEURES 
SUR TOUT O1 PAR EXPRESS — GARANTL 


+. EXPEDITEURS DES ENVIRONS 
APPORTEZ-NOUS vos VOLAILLES ET 
OBTENEZ UN PAIEMENT IMMEDIAT. 


Grade “HW, Iso de que grade 
22 VOLAILLES 
manipulation des 
ADRESSANT vos 

tt.» 


ER ———— — —— —— 


2 


* 
0 . N — 
— 2 


— . — ů—ñ̃ ̃ ͥ ö— — 


même, et a triomphg de toutes les : 
difficultés. »# Beurre de Crèmerie frais no 1 


‘ 22 1 D 

Malade depuis le 10 octobre; NP Gros 28 ½—.20 
Dupré s'était retiré chez une de ses l 7 n elassfricnNnon d 
filles, Marie-Louise, épouse de Wil- D'après He 3 on du 
frid Lapointe; les soins ne lui. ont id mp: caro édéral - 
pas manqué, le Dr Gendreau, malgré 9 » gros, * 7 
ses multiples préoccupations, venait 8 , * a douz. 
très souvent le soulager de ses pé- 4; Le oux, 
nibles souffrances. , Ge » la dou. 

Le cher malade était heüreux | rades C. mt RE 47 


quand tous ses enfants étaient réunis ; 3 de terre 


près de lui; mälgré sa souffrance, il Du Manitoba, 94 
souriait. Et tout doucement il s’en Pre dr 0 55 80,45 
alla, calme et résigié, ayant reçu, pa 


les derniers, sacrements. 
A tous ses enfants, nous pouvons 


- tes: a 
dire; “Votre père était pour vous un — A ao — Ogi. 
vrai modèle, imitez-le.“ vie Royal Houschold, Robinhood, 1 
7 8 Maple Leaf Mills: 
Le Pas Manitoba, Saskatehèwan et Alberta. 
, ns Le sac de 98 livres 94.05 
Elections iuniéipales: A. I-. Su 
Dembinsky n été élu maire de notre (Prix de deten : 


Aue eur un- terme de deux uns. Sac de 80 livres, 50 


MM. Ted. Stbvenson, Ed. Daly, Wnr, 


Allmentation—— | 
Lyons, ont été élus échevins, Un to: Prix de détail 
tal de plus de onze cents votes a été Son. La tonne , 926.00 
enregistré, :. | Moulée. La tonne 623.60 
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Maison établie" en 1925 par def Capitaux canadiéns-françals. * 
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reliques de saint 
transportés à Bari, au diocèse de Nu- 
. bles, où elles sont encore actuelle- 


aint prêtre-qui, le premier, entre- 
le lendemain matin. 

Saint Nicolas étant venu, dès l’au- 
rore, offrir à Dieu les prémices de 
sd journée, il fut reconnu pour l'é- 
lu du Très-Haut et proclamé ever 
que. Il devint le plus ürand thauma- 
türge de la primitive Eglise et vécut 
au milieu des prodiges de toutes sor- 
tes que Dieu multipliait à sa priè- 
bonteur ne- * 

Ces merveilles. continuèrent à son 
tombeau dont il dévoula une map- 


ne miraculeuse qui rendait la sante 


aux pèlerins. En 807 les préçiéuses 
Nicolas furent 


ment vénérées. 

La Lorraine honore tout partieu- 
lièrement ce glorieux évêque qui de- 
meure le grand patron de la jeunes- 
sé, en raison de sa prédilection pour 
les enfants et en mémoire aussi de la 


résurrection des trois petits garçons | 
tués par un cruel boucher. 


7 décembre — Saint Ambroise, | 


évêque et docteur (397). 


S décoibre — L'Emmacutée- 


Conception de la Bienheu- : 


reuse Vierge Marie | 


“Marie, dit le P. Faber, fut le pre-| 
mier lis, sorti plus blanc que la nei- | 
ge des ondes puissantes du sang di-! 
vin.” Cette fête doit nous être chère | 
entre toutes, Un jour Marie disait | 


elle-même à sainte Brigite: “Sache, | 


n fille, que mon Junmaculée Con: ! 
une 


ception a été une heure d'or, 
héure à jamais bénie pour le monde, | 
parce qu'elle a commencé le grand | 
mystère de son salut,” . 

Les deux sanctuaires les plus vé- | 
nérables de l'immaculée Conception 
appartiennent à la France. Le pre- 
mier est la maison de sainte Anne 
qui abrila le grand mystère de la 
conception de Marie et celui de sa 
nativité; l'autre c’est le sanctuaire ! 
de Lourdes. La maison de sainte An- 
ne, située au nord de Jérusalem et 
tout auprès du temple, était en par- 
tie creusée dans le roc et la grotte | 
où est née Marie sert de crypte à la 
belle église élevée par les croisés. ! 
Ce monument est le seul que possè- | 
de notre pays dans la ville sainte. II! 
nous fut cédé en 1856 à la demande 
de Napoléon III. Deux ans aupara- | 
vant Pie IX avait promulgué le dog- 
me de l’Iimmaculée Conception et 
deux ans plus tard Marie apparais- 
sait à Bernadette en lui disant: “Je 
suis l'lmmaculée Conception.” La 
ressemblance de ces deux grottes, de 
ces deux sanctuaires de la Vierge 
s'accentue encore par l'existence de 
la piscine miraculeuse, située dans 
le proche voisinage de la maison de 
sainte Anne, de la fameuse piscine 
probatique qui était en vironnée d'u- 
ne foule de malades attendant le pas- 
sage de l'ange et le mouvement des 
eaux. INemble que Dieu ait voulu, 
par ces prodiges, honorer le sanc- 
tuaire futur de la Vierge Immaculée, 
comme il consacre celui de Lourdes 
par d'incessantes guérisons… 


9 décembre — Sainte 
vierge et martyre (303). 
10 décembre — Saints Fuscien, 
Vietorie.et Gentien, martyrs (303). 


11 décembre La Pransla- 
tion de la sainte Maison 
de Lorette (1291) 


Léocadie, 


humble foyer de Id sainte Famil- 
le à Natareth devint, suivant la tra- 
dition, l'un des premiers sanctuaires 
consatrés par saint Pierre. L'impé- 
rutrico Helene l’enferma dans une 
église magnifique et saint Louis fut, 
en 1252, l'un des illustres pèlerins 
qui-visitèrent pour la dernière fois 
ce sanctuaire en Palestine, 

Au printemps de l'an 1291 une not- 
veille soudaine et terrible vient 
consterner tous les chrétiens: La 
Terre Sainte est envahie par les 
Musulmans! Mais une autre nouvelle 
vient en même tetups leur apporter 
une immense consolation ,., 


e 


1 


frs 
‘4 


Alus tard elle se fixe défié 
à un mille de là sur une colline éon- 
ligus au grand chemin de Récapati. 
En l'on 1300 le pape Bonifaée VIII 
publia un fubilé universel en l'hon- 
neur de cette translation miraculeu- 
se et ses successeurs, après savoir, 
comme lui, tout fait pour établir la 
réalité du miracle en pleine-lumière, 
mnt enrichi ce pieux sanctuaire des 
qu'un grand nombre de prodiges ont 
répondu à la confiance des peuples. 


à 


Parmi tous les spectacles que peut 
offrir le genre humain, en est-il un 
plus aimable, plus doux, plus tou- 
chant, que l'enfant en prière? 

Sa mère l’a mis à genoux, le tient 
embrassé, et joint ses petites mains 
sous les siennes. Elle lui fait redire, 
une à une, les paroles de la courte 
oraison, s'il est tout petit, quelques 
mots seulement, par exemple le cri 
nuit: f 

— Mon Dieu, je vous donne mon 
coeur ! 

Et s’il est un peu plus grand, l’ad- 
mirable texte du Notre Père, ou le 
délicieux appel: Je vous salue, Mu- 

7 


Si c'est le matin, Fenfant lève les 
yeux vers l'azur du ciel, et ces deux 
puretés se contemplent. Est-ce le 
soir, près de la lampe voilée, dans 


H echumbre tiede et catme? Gesten 


core bien plus émouvant, car alors 
U semble que, dans Fombre, derriè- 


| re la blancheur des rideaux, un an- 


ge se tient immobile et assiste, pour 
aller en témoigner dans le paradis, 
à cet adorable acte de foi. 

Sans doute, l'enfant ne comprend 
pas encore les mots sacrés qu'il pro- 
nonce, mais il sait que sa mère est 
heureusé de les lui entendre répé- 
ter; il la regarde et la voit sourire; 
il sent qu'elle l’enveloppe d'une é- 
treinte plus caressante, et, près de ce 
coeur qui bat, de ce sein qui palpite, 
dans cette atmosphère, duns ce fo- 
ver d'amour et de piété, un instinct 
religieux s'éveille en lui. 

Quant à l’heureuse mère, 
l'instant le meilleur de sa vie que 
celui où elle présente au bon Dieu 
son enfant ageñouillé, Quelle dou- 
ceur! Elle prie avec lui, pour lui et 
par lui. Le sentiment de crainte res- 
pectueuse que nous inspire parfois 
la grandeur de la divinité, elle ne 
l'éprouve pas à présent, Elle est 
pleine d'abandon et de confiance. 
Elle est certaine que Dieu exauée- 
ra les voeux que lui adresse une 
bouche si pure; elle ne doute pas 
que celui qui est la force infinie et 
la science absolue, ne son togché 
par tant d'innoncence et de faibles- 
se .Et puis, il y a une mère lähaut, 
la Sainte Vierge, qui est la source 
de toutes grâces, et qui saura bien 
obtenir ce que lui demande une au- 
tre mère par la voix balbutiante de 
son enfant. 4 
Oui, vous êtes agréables à Dieu, 
et vous prenez un sublime essor vers 
sa glaire, prières de tous les chré- 
tiens, hymnes liturgiques chantées 
par les prêtres, cantiques en toutes 
langues ‘lancés à pleine voix par 
l'assomblée des fidèles, harmonieux 
orages des grandes orgues, fai- 
tes tréÿsaillir la nef des éathédre!: 
les, choeurs des pèlerins en marche 
vers quelque sanctuaire. "qui éveil 
lez les échos des montagnes, pieux 
sanglots des affligés auprès des Tom- 
beaux, plaintés douloureuse: des à: 
mes répenlies, paroles enflamimmées 
de la religion et du moine en extasé 
aus sa cellule, oui, vous montez jus- 
qu'au trône du „Tout-Pulssaut! 

Mais avant tout, il est le Pere, et 
dans l'immense, dans l'éterselle ru: 
méur des voix qui fe louent et le 
confessent, il écoute aussi très ten- 
drement, j'en suis sûr, les candidés 
et presque inconseientes prieres des 
petits enfants, pareilles à un confus 
faipage d'oiseaux ! 


la rendent insupportable à $oh 


c'est | 


tre le catholicisme, Le petit grain 
de sénevé n'allait-il 


se dessécher 
et dépérir? la —— veil- 
lait; elle avait décrélé que cetie pau- 


vre plante devait fleurir sur le bord 


de la g 
En face de la tombe 

La voilà définitivement terrassée 
par un mal implaenble, et bientôt ré-. 
duite à l’état de squelette. L'appré- 
hension du-trou noir, déjà entr'ou- 
vert, ett, dure à digérer, surtout au 
printemps de la vie. Celd demande 
une forte dose de résignation et d'es- 
pérance chrétienne qui, ‘hélas, fai- 

ient complétement défaut chez no- 
re pauvre consô x * 
lait pas mourir; elle avait peur de la 
mort; elle espérait encore contre 
toute espérance. Mais devant la réa- 
lité angoïissante,  l’impatience et lé 
désespoir, une humeur acariâtre' ét 
colère Femparant de ſaut 2 
touratze, Elle ne veut plus voix per- 
sonne, se bouche les oreilles ne 
pas entendre la bonne pa re- 
pousse, à coup de poing, leg bons 
services et les remèdés qu'une main 
charitable vient Jui offrir. Devant 
de si tristes dispositions, on sé disaît 
un pèu partout, dans la Réserve In- 
dienñe: “C'est fini! elle férà 3 


mauvaise mort; d'aucuns même ajou- 
talent: “elle ira en enfer!“ 

Le diable et Soeur Saint-Antoine 

Non. non, tout n'est pas fini!” 
s'écriait au fond de son couvent, no- 
tre bonne Soeur Säint-Antoine-de- 
Padoue, qui aimait cette âme et avait 
décidé en son coeur, de l’arracher, 
coûte que coûte, aux griffes de Sa- 
lan. Le bon Dieu et sainte Thérèse 
en auront pitié! —Et elle s’en va, ar- 
mée de son crucifix et d’une fol | 
contenant quelques gouttes de l'eau 
miracèléuse de Lourdes. 

La voilà devant la malade; elle est 


sourire. Elle Jui 
parle de Dieu, de If religion, l'exci- 
te à la tontrition de ses fautes, s’ef- 
forçant de lui inspirer quelques bons 
sentiments. Mais rien, rien ne sem- 
ble émouvoir ce coeur endurci. … 
Marie-Anne! ‘veux-tu ee * prie 
pour toi Dieu et la S$Saïnte-Vierge, 
pour qu'ils te viennent en aide? — 
Pas un mot, — La Soeur prend son 
chapelet et prie à genoux. La mala- 
de semble l'écouter, tout émerveil- 
lée, . 
- —“Veux-tu embrasser le crucifix, 
l'image de cette croix où Jésus est 
mort pour toi?“ — Non, non! s'éerie- 
t-elle, je n'en veux pas. 
Saus se décourager, notre ban- 
ne Soeur continue $on pieux minis- 
tère. Elle va attaquer maintenant la 
uestion vitale. — Mon enfant, lui 
dit-elle, te voilà bien malade; tu ne 
saurais vivre longtemps. Pour t'as- 
surer une bonne mort, n'afmerais- 
tu pas à embrasser la religion ca- 
tholique où tu trouveras tous ſes se- 
cours nécessaires pour rendre ton“ 
ame toute pure et aller au ciel? ..“ 
Pas de réponse .. Si tu ſe voulais,. 
je pourrais te baptiser moi-rnême, 
verser sur ton front Veau sainte; 
car, en cas de danger, tout chrétien 
peut conférer ce sacrement .. 
Non, non, dit-elle; tu n'es pus un 
prêtre toi. Je ne veux pas de ton 
baptême. 
Une médecine efficace 
De guerre lasse, après un eri qu 
coeur vers la Reine des Apôtres, no- 
tre bonne Soeur prend sa petite fiole 
d'eau de Lourdes. 
Aimeruis-tu à boire cela pour te 
faire du bien? 
-e ne ven pas de cette boisson, 
dit-elle impatientée. * 
Soeur Saint-Antoine ne se tient pas 
pour battue, Elle mélange alors 
l'eau sainte avec un peu de thé et 
passe le tout à la mère de la malade 
qui présente le breuvage à sa fille. 
—Tiéns, dit-elle, vdilà une bonne 
médecine qui te sculagera! 
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Après l'avoir bue bien malgré el- 


le “ON! la méchante médecine! s'é- 
crie-t-elle, avec une affreuse grima- 
ce je n'ai jamais rien bu de si mau- 
vais! : 

En la quittant, notre bonne Soeur 
demande à Marie-Aune si elle aime- 
rait avoir la visite du prêtre, Cela 
me-ferait plaisir, dit-elle... La me- 
decine de Soeur Saint-Antoine pro- 
duisait déjà ses effets, 
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poir de sauver cette i : 1 
souvent, les heures de désespérance| La voilà enfin D male Ados 
sont des heures de Dieu. Et à id sainte, au comble du bonheur, “Et 


maintenant, lui dis-je, si tu le veux, 
je vais te donner la og d 
ne du bon Dieu, le dernier graissage 

un A de la Prière,” comme an dit, dans 
é la malade, changeant de maison, leur langue parfois nakve. Et elle ré: 
s'était fait transporter plus pres de gut l'Extrêmé-Onction dans de 
ia mission, chez une de ses soeurs, im sentiments. de piété et de 
dont r i 1 confiance. * 
— Un ER  téant ioute- prête à 
aller voir le Grand Esprit, lui dis-je 


mission, on continuait sans relâche 
à prier, à faire violence au ciel. 
Vn e 


* en ja Quitfant; té voilà sur le che- 
de Bad ce doublé d'un 4, in 00 eiel. kr in contente d'être 
2 du Sacré Cour. La Providén: catholique? ' 


Oh ont, me dit-elle en sburiant, 
: Demain malin, je reviendrai 
l'äpporter la sainte Communion, Jé- 
ations fdrent le point | u Viéndra dans ton coeur pour Ta 
de depart du retouf à Dieu. Je fus premiere fois. Et je t'enverrai les 
bientôt demande par là malade. — bonnes Soeurs pour 1e préparer à 
“Apporte tout ce qu’il’ faut pour les cette 3 38 44400 si 
pda nr 25 ern Nos Liege saone Oblätes s'en 
ï 5 it? Peut: dra-t- d . 
fe RS de en te de Dan mt, bre 
RE Betas demélire, Averties de barer et la moribonde el la salle 
là chose, nos bonnes Soeurs sein- du festin spirituel, Quand Jésus red 
pressent d'aller à la chapelle, allu- PA était — el 2 chère Ae 
mer un beau lampion devant l'ima- 5. yte attendait depuis longtemps. 
ge de sainte Thérèse de l'Enfant- eh et Pere R 1 Ua 
Jésus. : 2 | 1 A 8 * 
. A „ beau linge blanc, parsemé de roses, 

À * . Le dénxième fois couvrait le lit de la malade qui, sou- 

Pendant le. trajet, Je me dis, in- riante, un erucifix à la main, fit sa 
certain du résultat: “Quelle récep- première et dernière communion, 
tin me fera-t-0n7... Que vat-il| avant le grand voyage. 
arrivér?... Pauvre missionnaire! 1 , 

d Et quelques heures après, dans l'a- 
ss ce see ent 4 . 1 près-midi, l’Epoux divin est venu 
„% ne puis X Aller fout seul, II cueillir et emmener cette ame toute 
me faut du secours. EL je fais des nets et mére. Hi > se .. 
invitatiüns à tous les saints protbc- 8 pis * que” tout 
teurs 9e ma mission: à Marie, la bon. rillant. de son buptéme telles les 
2 N. 4 Faq 3 vierges sages de l'Évangile, et dans 
es four. dé el Vite! * — la main gauche, son petit crucifix, 
tandis” pour l'âme de ma pauvre qu'en mourant elle passa à sa pair 
mère, de ma cousine, religieuse de x 2 I — 
la Visitation, qui sur son lit de mort, lit, dit-èlle à sôn-emtoifage: fâlles 
Feng de prier Pr parent de la place!“ çomme si elle apetce- 
om 1777 Rés me vait à ses côtés, des assistants invi- 
15 p „ CRE sibles, venus-l’aider à bien mourir. 
nu l'ange tutélaire de notre famil- Ut: tes derdthees. pairelos, 'répétéds 
le, ete., etc... - „ , 

Précédé d'un si beau cortège, j'en- à trois réprises, furent: “Je ne crains 
tré, le coeur fort, chez notre mori- has la mort, non, je 1% crains plus la 
bonde. Je la trouve dans un petit | mort! — Jésus vient! Je vais me re- 
coln, roulée dans sa pauvre couver- | Pbser au ciel. , 
ture, sur le plancher: un squelette * Henri BOISSIN, O. .I. 

N (Annales N.-D. du Cap). 
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de lui présérilait une ame à sauver, 
IT t en profiter et remplir braÿe: 
ment son de voir. Ses bonnes paroles 


Groupe d'évêques, de religieux. et de 
sistéà Chesterfield Intet, à la consécration 

ce A. Clabaud, O. M.., coadjuteur de Son Excellence Mgr 

Turquetil, O. M. I., rare apostolique de la Baïe d'Hudson. 


éires qui ani us 


tere rangée, de gatiche /droite: S. E. Mgr J. Guy, O. M.. 


évèque de Gravelbourg, Sask.; S. E. Mgr Emile Yeflé, PSS. 
archevêque coadjuteur de Saint-Boniface, Man.; S. E. Mar M. 
Lajeunesse, vicaire apostolique du Pas, Man.;15. E. Mar A.-A, 
Sinnoit, archevêque de Winnipeg; Mar Edouard Gamirand, 
b. b, V., Nicolet, PQ: ? 


2e rangée, dé Suche à droite: M. l'abbé G. Marchand, cure. 
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ne peut avoir par le moyen 
amitié, dit/saint Jeau Chrysbsto- 
me, on Vobtient par la prière: de 
us de. force 
de Dieu que Tümitie, "Saint | 


lus d'efficacit Û 
‘Dieu ét soient méridirek pour ‘ 
ciel, avez'soin de faire un bon — 
a K. À CUS : 
à EF A e péché mortel, qua he vous 
Basile né doute pas que les pécheurs Malle conf 
n'obtiennent ce qu'ils demandent, | es 9 unt . ve) 
s'ils persévèrent à prier, Saint Jérô-! —(Antiales de la Bonne Sté-Añnne): 


Pour que Sd gra dient encor 
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AR ms ve WP PEUR e PNR D l Ra à 
l'ai ] D'AVENT tant d'illusions au sujet qu Chrütt 
5 Peut-ettr moi-même suts⸗ſe fantii- 


; siste dans les conceptions je me 
| fâis de Tea Je of e i 
Trop occupée des valus braits qul rs qu'il chemine à côté’ de moi. . 
montent de la rue et filtrent jusqu'en | J disserte à son sujet, alors #4 
| ma solitude, est-ce que j'ai bien en- nentre pas en commerde hab 
[tendu la Six de l'Eglise? Elle wan. 4% tort divin Ebnat que ne © 
fonce Je: dende de quelqu'un de donne si vivant, si beau, si tôle | 
1 et Lips parce ant . 2 r 
ee que je l'aftends, ce née L'an F 1 
de la bals, ce Désiré des denden? gendes de ene des ere 
Ne suis-je un peu dans le vague, | faut joindre lé Christ ange "+ 1 
avec In fôule ‘inquièté? Les Jour: môbr, par plus de prière, par plis 
naux ag 8 à . d'effort. 94 dy. 
ce temps de crise et de gâchis: d'où |. à aie pb : 
viendra le Sauveur, l’homme fort, RS SRE FOR 
le chef énergique?... Comme tout ments d'imour-propre, de vanité, de 
lé monde, j'interroge aussi l'horizon, mescuine numalnen 7 5 2 
jé ils geignant sur la situation m- Si je dap n Dés r 
broullles, beurtant mon front à l’a-| Hens de la lit de 
venir énigmatique ... Ai-je vraiment tiuns ‘du W M re VE e, ‘11 
la foi, source de confiance en Celui | — ſorpeur. is gr ni Pod 
que les peuplés gémissants oft at- de bon à Ae au-devant de mon ol F 
tenilu des siècles durant?  Püis-je | u a fait le Tong voyaeà du ciel d la 
m'avouer que j'espère avant tout le terre, je, puis Din fai quelques | 
salut pour la chrétienté; de la royau- | eh ll et Ad, toit se tr | 
té du Christ, reconnue et affirmée | m'attend Me volet: re À 
dans les cours, daus les foyers, dans | 25 c NE 
la cité? : * Pr) 
Avent! Temps des désirs ardents, | Une grammaire originale f 
hérités des patriarches et des pro | Sr 
phètes! Le désir est un aveu d'im-! on raconte qu'une Kremmalre n 
puissance et de grandeur. C'est par- la veille de paraître contient les dé- 
ce que nous sommes pauvres inté-| finitions ‘sufvañtess  ‘" ‘” ” 5 À 
rieurement que, par le désir, nous | La Grammaire” est la nourrice du 
sortons de nous-mêmes pour deman- | Langage: elle à dix enfants: \ 
der la vraie vie et lé bonheur à qui Le Nom, eslimable propriétairé: (à 
peut les donner. Et quand c'est vers I. Article, son courrier, qui le pré- 1 
Dieu que nous dressons nos indigen- | cède et l'annonce, 
ces, nous agrandissôns nos coeurs Le Prénoin, son liemenant; 
dans la noblesse et la sainteté, Al-.“ * L'Adjectif, son laquais; II porte la 
je ee désir dilaiant, épanouissant qui Hvrer du Nonret ntütte weten e 
aspire vers la perfection du Christ, | caprices; pe f 
qui hausse ma petitesse à la mesure Le Verve, monarque qui renne sur 
de sa stature? L'idéal n'est-il pas ses frères ot les soumet à toutes ses 
volontés. Les autres ne se montrent 


trop souvent traité par moi comme 

un rêve, une chimère? Et pourtant | jamais sans lui, présent ou enché; 

l'Inaecessible, le Verbe de Dieu s'ap- Le Participe, amphibie, malie 

proche de moi, se miet à la portée de | verbe, moitié adjectif; 1 

mon humble vie. II suffirait de me | L'Adverbe, espèce de factotum aun 

laisser porter vers lui par l’authen- | service de l'Adjectif, du Verbe ou 

même de sés pareils; È 

Préposition, notaire qui établit tes 

rapports entre deux de ses fréredg! 
La Conjonction ou Amour, qui 12 i 

unit; + 

quil Et l'Interjection, qui souvent les 

Ils se förgent remplace tous à la fois. N 
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| Avent! Temps de la recherche! 
Nous vdyous les contémporains de 
Jésus en quêle du Messie, Ils vien- 
nent interrogbr le Précurseur, Jean- 
Baptiste, cejui gui est la voi 
Lorie dans le désert. 


Le Pas, Man.: R. P. E. Duntatn, Churchill, Mau-! M. bubble 
Henri Bernard, Montréal, b. O. H. V. Gilles Marchand, G). M. l. 
bravineial, Montréal, V..; M. l'abbé N, hurrell, Spirit w add, 
Jask. Mar JA, Charest; P., D., Gravelbourg, Sask.; Mgr J-. 
Blair, P. b., roromo, Om. N. F. 1-0, Plourde, A Miu 
nipeg. Man. 7 # 
Be range, de gauche à droites N. P. J. DunleavvvO. M..; 
nouveau missionnaire à la Baie N R. P. ieph Raus - 
ai, O. M. I. proeureur général, Rome, Hate 5 
Trudeau, O. M. I., Le Pas, Man M. l'abbé EE; - 
Agathe, Man.; R. P. U. Langlois OM, provintisl, Edmon:. 
don, Alta. hot Canadien National}, 
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Un comité de membres de la Shint- — 
Jean-Baptiste et du Conseil Proven- 


avantage vous faites oeuvre de 4 ronds de 9 pouces etite famille, 

: : a . :pagnie de la Baie d'Hudson, et les P g + 
charité et 2. — puis | furs per Orchid Flower. 2 N 8 4 3 de 4 pouces Possede de splen- 4 
qui le merten sans contredit: Bu- | M + * ee qui, seront jointemeni par ces deux sociétés ur e 8 a dides qualités de { 


feanu Central. Emissions Radiophoni-! . „ probablement 

ques. et le “Tribune Empty — tür aer d'un frigidaire électrique et | entente et l'enthousiasme règnent en 
Fund”. Un coup de coeur encore 2 m 2 de grande aleu ces deux organisations paroissiales. 
77: Tous les catholiques de Winnipeg L .* +. * 
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truction solide, 


servoir en cuivre et 
de 20K 15x 12 


-hbne fis : Une foi plus 1 2 - es pouces, avec ther- dessin uni et co- * 
6 r avons Ja ler. rent s'unir pour faire un grand Fel actuellement affiché dans la momètre. Porte pour quet. 
ine conviction que vous vous acquit- — de — fête de charité. | salle du Conseil un tableau H hon- feu et cendre ne 5 
ferez avec joie de ce devoir. édération l Bree seule pièce. Le foyer | Charpente en | 
A Saint-Joseph . n Nr est doublé en fonte acier. Le dessus 
nt- . : H na in : 4 N . 
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is et du charbon. ; 1 ni de 4 ronds de 
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1 Adapté pour réser- 9 pouces. Four spacieux avec porte-bascule, 


à leurs amis de fn paroisse Saint- Le thé anal (le le Pédi tion du membres réintégrés. A cela suivra ! 


Joseph. Toms les membres sont cor- g 1 On | l'initiation du 12 décembre qui sera voir sur le devant. F st doublé en font 15 “4 
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la copie Invités shtée ur i presidente: Mme Me- -B. Burgoyne, à la salle de 
— H.-R. Baudry, et de la première vice-! tribune de LAuditorium. On . dis- 
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Les sauveteurs chefchèrent les 
. disparus pendant toute l'apres-midi, 
5 TORONTO — Les conservateurs | à l'aide de chaloupes, et réussirent 
l'honneur de Mme .- R. Bourgoyne: de l'Ontario ont un nouveau chef en |; les ramener sains et saufs: le bloc 


de force, C’est l'exploit que sont à ac- 
complir le chef-cuisinier, Thomas 
Gear, du Canadien National, et deux 


CES 
Excellentes terres à dans la 
dal. de ie Mivière Bouge 


Nault & Fournier 


'DR!F. 


Résidence: 434, rue Salter Téléphone, 54 917 délit dés rires b personne de M. Léopold Matauley, 1 equel 1 e- aides. Installé dans un wagon gar“ 
Bureau: 522, rue Main Téléphone, 29 478 des Ré 8 Le eu et ancien ministre. M. Macauley succé- L 22 e e * 2 pres de la gare Bonaventure, ils sont | 1 
‘WINNIPEG [membres de le Per _ de à Thon. Earl Row, défait lors je jongueut par 6 pouces seulement à Préparer le pouding de Noël des | , 


| . 2 des 'récentés élections. Le prédéces- voyageurs sur le Rau National | 
| S'ils prennent un peu d'avance c'est 
que le plum-pouding anglais y ga- 


ane à attendre quelques semaines a/ Pharmacie GOLD 


2 à d'épaisseur. 
| Mie, I- E-. Preodergast,  Ro-| ur de M. Rowe était Thon. George! Une baisse subite de la tempera- 
| chester Apts. fécevait à un thé du- H Henry qui fut premier ministre! ure fit se séparer cette pièce de 


1 de sa province. 5 glace de bonne heure, jeudi matin. On 3 
GEORGES GIGUERE | ———ů— n à ramener ‘d'abord trois Wend d'être servi 2 
a 5 à Chaque “brassée” de plum-pouding ACK. GOLD, amen 0 
a nt g À M. | 
161. Avense Prevencher sawrBONFACE À! Aberhart luttera 2 2 — — {représente 200-Jivres de mieties de gg fa es 7, 
i — pour son régime ont perdu leurs filets et autres agrès | Pain. 125 livres de suif, 50 livres de PROMPTE LIVRAISON 
2 EE de pêche, comme d'ailleurs nombre farine, 125 livrés de sucre, 84 dou- Angle Notre Dame et Kate 0 
: PONOKA, Alberta — Le premier d'autres pêcheurs ile la côte. zaines d'oeufs, 12 gallons % de lait, Téléphone 22 610 : 


ministre Aberhart a déclaré que son 
gouvernement de erédit social était 
prêt à lutter jusqu'au Conseil privé Les discours de l’abbé 
s'il le fallait, pour oltenir ses! Coughlin 
droits. M. Aberhart a fait allusion | * 8 
à la décision de la Cour supreme du |: DETROIT — M. Vabbé Charies-E. 
Capada sur les projets de loi con- Coughlin, dont discours radio- 
|cernant les banques et les JOUFRAUX | bhonés sur la tique et les qües- 
que le lieutenant-gouverneur 2. tions sociales ont fait tant de bruit, 
Bowen n'a pas encore APPTOUVES. . | à demande à ses amis et partisans 
M. Aberhart a critiqué le projet| de cesser touté agitation auprès de 
! fédéral d’assuratce-chômage en de- son ordinaire ou du Saint-Siège pour 


300 livres de raisins, 50 livres d'é- 


NETTOYAGE. 810 
GRAND RESSORT#100 


M. SHORE 
Bijoutier 


Maison fondée en 1882 


8 lui obtenir l'autorisation de repren- 1 
TEL 95915 d RUE MAIN, WINNIPEG Eren L. 5 
CARTES DE EL à 20 SOUS LA DOUZAINE L'archevèque de Détroit, Son Ex- = 
£ * 2 ANT cellende Mgr Mooney, à récemment 


{donné ordre à M. l'abbé Coughlin 
| d'interrompre sa campagne contre 
le présidènt Robsev et le délégué 
apostolique, Son Excellence Mgr 


Donnez-nous votre commande MAINTENANT. Frofitez de notre 
vaste assortiment. 


différentes srènes de Massicoite à GOc La douxaine, - 
* Sujets religieux — Scenes canadiennes 


Chapelle Funéraire BARKER 
124, RUE DONALD, angle Broadway g 
Telephone 23 515 wn 


A VOTRE SERVICE LE SOIR SUR RENDEZ-VOUS 


2 —ßß—ß— 
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THE 
tri! 


7 Fa ÿ * car 
2 sans maladies 
1 — et les capa- 
cités 
#4 dries. Ne 
* trop des 
vos paroles 
dont vous 
à être la lu 
nir avec sérénité. Au lieu de vous tendresse 
replier sur vous-même, sur vos] être, mais toujours 
petits „ dirigez votre 
activité: vers l'extérieur, prêtez- 
vous aux oeuvres sociales et cha- „ i 
ritables. En un mot: vivez pour et psychologique, 
des autres. Ce sera un puissant Fenner de votre finest Ne int | ait, telle parabole, tel discours doit 
dérivatif à votre-douleur, en mè- 8 5 7 de n ‘éveillé des réactions, a 
ur, en veuillez pas, je vous prie, de être situé, a. 5 6 
me temps qu'une source de con ne vous avoir pas falt ces révéla- ! été provoqué par des circonstances. 
solations et d'enrichissement mo-“ ions lui-même. Il n'y était pas Il est important de connaitre, . au 
ral ge ie tenu et de plus un gentilhomme 9 ne pc 1 f 
ener — LA déviation del fene qu'i respecte. Le passé est | à saisir. Combien 1 échappe, si on 
l'épine dorsale (pourvu qu'elle le à Oubliez-le si vous dési-| en tient à une lecture rapide! Ne 
soit bénigne) et le dos rond, si all heureuse. Maintenant | eraignons pas de nous attarder aux 
À ant 1 
communs chez nos jeunes, peu- que votre fiancé est rangé, il n'y | notes, aux éclaircissements, aux in- 
vent se corriger sans l'aide du mé- a aucune raison pour qu'il ne | terprétations. 
3 decin, si l'enfant le veut pleine- tous fasse parut: log sarl Enfin, parce que l'Evangile est une 
ment. Sinon le plus sage conseil e . règle de vie et que Jésus-Christ est 
devient inutile, Deux fillettes de le divin modèle, notre étude doit a- 
ma connaissance ont été guéries| Ninette — La poudre de toilette] boutir à des applications personnel- 
par. le procédé suivant. Connais- n'obstrue pas les pores et ne cau- ies ou sociales. 
sant leur admiration pour une se ni points noirs, ni boints] Jnterrogeons-nous. Harmonisons- 
jeune fille d'une tenue impecca- blanes, ni duvet. Toute poudre à 
ble, la pérsüpne qui les accom- visage, fabriquée par un bon ma- gissons en conséquence des lumières 
pagnait leur dit un jour, en pas. nufacturier, est absolument inof- | regues. Rechristianisons notre mi- 
sant devant une grande vitrine: | fensive. 5 ’ lieu dans le sens évangélique. 
regardez-vous en face et de pro- | MERE-GRAND,. 
fil et gr cg À ru À | Fe 3 se replaéer sous l'influence 9 
elle silhouette préférez-vous? | | CRE du Christ vivant. Quelle joie et quel 
5 rapprochement, fit impres- ä profit ! er Dr 
à sion. On constata par la suite de | ——— 024 2 —— 
sérieux efforts de “redressement.” LEV ANGILE | Demande en mariage 
Aujourd'hui toutes deux ont un ee 5 À 
S À défaut | vos tre tranquitie pour FEI 0 
miroir et ne eraignez pas de fai-| Vous lisez l'Evangile, C'est bien, 22 * Et r il er ph 
te voir à votre enfant la laitleur mais ce n'est pas assez. 2 quelque chose, je mia assuré pour | 
d'üne auunde déféctueuse. Voyez! M faut étudier ſe Here de à Bon- OL n . ES 
aussi à lui donner un bondgnique. ne Nouvelle. | w'il — arrivera qnélque Nerf 
A ce temps-ci de l’année, l'huile! Etudier! Qu'est-ce à dire? 4 Dee ere 
de foie dé morue est tout indiquée. | . C'est un travail d'intelligence, de Chez le médecin 
1 7 * + | pénétration, d'examen attentif pour 
Cordon bleu — Laisser fruits et lé-| arriver à la connaissance d'une 
gumes dans leur boite, après l'u- question, d'un texte, d'une pensée. teur T'examine, tâte le pouls. 
voir ouverte, peut en altérer] Toute étude süppose un effort, et | ( 
le goût, mais il n'a jamais été quand il s'agit de l'Evangile, un ef- besoin que de repos. 
prouvé que l'infime quantité de fort guidé par beaucoup d'amour. Mais docteur, regardez donc pie | 
fer blanc ainsi par ces! Quel sujet plus digne d'attache- langue! | 
alimenis ait empoisonné hommes | ment, de feditattom et de-recherehe-}——Voire langue aussi 
ou animaux? C'est ce qu'affirme que les actes et les paroles du Christ, — — 
le Laborétoire de Recherches du de Dieu fait homme? ES L'ALIMENTATION 
Département d'Agriculture des] Notre coeur, dans le eas, doit j 
Etats-Unis, Je préfère quand me- pousser notre esprit, lui D érrrad un ; 
me m'en ſenir aux mesures de surcroît de lumière pour faciliter la ; ; k 
prudence coutumières en pareil! venue de la vie: car l'Evañgile mieux | Voici * her a Par pri 
cas el vous engage à en faire au- connu donne davantage de ressort he - 1 D N 
u 1 “+ Lonsdale dé 8 . Peer eu qu'il faut absolument 
Une nouvelle amie — Chère petite, 11 faut aimer l'étude de l'Evangile. | donner ä"éhaque enfant pour le gar- 
| chassez bien vite ces vilains dou- Nous mettons en premières lignes de a ne ee + 
la liste minimum calculée justement 
Le Duc et la Duchesse de Kent pour un très modeste budget: 
g 1. Chaque jour unt pinte de lait 
au pays de Galles pour chaque enfant, en breuvage ou 
sur les céréales ou dans les soupes, 
C ANT VON. vel les sauces, les desserts, etc. Une cho- 
MES pine pour chaque adulte, 
2. Quelque fruit ou tomate, trois 
ou quatre fois par semaine si possi- 
ble. N 

3. Pommes de terre une fois par 
— 7 — on pa 

4. Au moins un légume autre que 
les pommes de terre, carottes, oi- 
gnons, navets, betteraves, pois, per- 
sil, fèves sèches ou lentilles, chaque 
jour. Un légume feuillu comme fe- 

« ves en cosses, choux, épinards, etc., 
trois ou quatre fois par semaine. 

5. Un légume cru, tel que chou 
haché, épinard ou carotte râpée, 
trois ou quatre fois par semaine. 
Servez ce légume les jours où vous 
ne pouvez servir de fruit ou de to- 
mates. Coupez ces légumes en petits 
bâtons pour les enfants au-dessus 
de 4 ans; cela les oblige à un mou- 
vement des mâchoires et c'est ex- 
cellent pour leurs dents. 

6. Pain ou céréales (farine, spa- 
ghetti et riz inclusivement) l'un ou 
les deux à chaque repas. 

7, Un oeuf trois ou quatre fois 
par semaine, spécialement pour les 
enfants. g 

8, Des graisses mais modérément. 

9. Desserts simples, modérément 

— de préférence au lait, aux cé- 
réales, etc., pour fabriquer de l'é- 
nergie. 

10. En autant que votre budget le 

” permet, ajoutez fromage, viande ou 
. poisson, tous les 
11. Du pain sec, tel que pain gril- 
1 lé, pailles ou fromage, s, à 
forcer l'exercice des mâchoires et 
aider le t des dents. 
4 Le 12, L'huile de foie de morue est 


HN 


. visage; surveillez 


„ Et; 
re * 7 
c'est marcher au succès. 
20 22 . 


Etre de 


Notre temps, qui a ses vices, pos- 
sede, malgré tout, une qualité. que 
ses détracteurs oublient trop; il est 
nôtre. à \ 

Regretter le passé lorsqu'il s'agit 


nous aux leçons de l'Evangile. Réa- des choses et non des hommes, c'est 


plus qu'un travers de l'esprit, c'est 
un affaiblissement de l’âme, un ap- 
pauvrissement de la vie, puis que cela 


En somme, étudier l'Evangile c'est nous empêche de vivre avec ardeur 


! désenchantés, désarmés, c'est-à-di 


et de nous livrer au travail avec 
courage et plaisir. 

Ces gens qui ‘ont les yeux obsti- 
nément fixés en arrière dépensent, 


à regretter le passé, les forces que |} 


leur demandent le travail du pré- 
sent et la préparation de l'avenir. 
N'étant pas de leur temps, ils sont 


inutiles et paresseux. 
--Si-nous-voulons pausser un vigou: 


reux élan, . n'enfonçons pas notre prineipalement sur les endrolts | Période d'invasion, lorsque le mala- 
pied dans le vid , posons-le dans la ee 1 à de «a les voies respiratoires supé- 
réalité, 


Heureux ceux qui aiment leur 


—Aspasie se croit malade. Le doc-| temps! Mais notre temps, dût-il nous 


excellente pour tout le monde, sur- 
tout pour les enfants au-dessus de 
huit ans, pendant l'hiver. Deux cuil- 
lerées à table par jour. 


13. Beaucoup d'air, d’eau, de som- | gées. 


nes et utiles. 


déplaire, du moins somimesinous te- | 
—Ce n'est rien, dit-fl, vous n'avez nues d'en être, et nous n'avons 


pas 
le droit de vivre en marge de e 
qui l’acceptent comme il est, qui 
travaillent et qui ont des vies plei- 


Etre de notre temps, cela ne veu 
pas dire adopter les idées reçues si 
nous les fausses; cela ne 
signifie pas approuver les faits ac- 
complis quand ils nous semblent 


mauvais. Etre de notre temps, ce Toute femme est particulièrement 
n'est pas nous accommoder au mal, | sensible à ce compliment: “Vous ne 
c'est admettre les conditions de la | paraissez pas votre âge!” et l'ambi- 
vie moderne, les bases de civilisa-|tion de chacune, la trentaine pas- 
tion nouvelle, établies par nos con-!sée, est de l'entendre souvent répé- 


temporains; c'est prendre notre part 
du fardeau, c'est nqus associer aux 
G\ances. d' aujourd'hui et ‘préparer le 
progrès de demain en nous intéres- 
sant à tout ce qui est important dans | 
notre pays. 


Les regretteurs ne sont bons à chez pas le compliment,“ mais ar- 


rien! 


Entre le passé qui nous échappe | votre entourage sera sincère lors: 
et l'avenir que nous ignarons, il y qu'il s'écrira, 
a le présent avec nos devoirs et nos | “C'est ‘extraordinaire! on ne sait 


responsabilités. | 
Chaque temps à son ‘idéal et cha- 


que lemps est -lenu d'aimer et de âge,” 


poursuivre son idéal. Les gens in- 


telligents sont ceux qui compren- Pour arriver à cela; deux princi: 
nent cela et ne s’épuisent pas à cri- pes et quelques petits trues.:D’abord 


tiquer tout ce qui se fait et tout ce 
qui ne se fait plus de notre temps. 

Ces réflexions. me sont venues à 
la suite de conversations agaçantes 
avec une personne tellement enlisée 
dans le passé qu'elle est incapable 
d'apprécier et de juger sensément 
les choses et les gens d'aujourd'hui. 

—Ah! Les mères d'aujourd'hui! 
Etc., ete, 

—Les jeunes filles! de jolis petits 
monstres. 

Les prêtres de nos jours! Etc. 
ele. . 

—La société actuelle! Etc. etc 1. 

Sa conversation n'est que récri- 
mination et. indignation vertueuse 
contre les usages, l'éducation, toute 
la vie de nos jours. 

‘Autrefois ,.: Ah! cet autrefois! A 
l'entendre, c'était le dévouement, 
l'économie et les moeurs inpecca- 
bles, les manières raffinées, 

Etant à peu près du même temps 
qu'elle, je n'ai pas gardé le souve- 
nir d'une humanité gravissant, sans 
se lasser, l'échelle de la perfection 
Autrefois, comme à présent, l'hu- 
nianité avait ses faiblesses et il y 
avait alors des censèurs rigides pour 
crier: --Autrefois, comme e’était 

Les femmes et les jeunes filles 
qu'elle ‘critique n'ont que faire du 
passé qu'elle évoque devant elle: 
Prises par le présent, } 
si compl 
raient pl 


Pénurie du service, manque de 


+ 


re! Puis, trempez une petite brosse dans 


EUX | leurs. 


Hours à l'abri de ia poussière. 


qui, dans la mode, vous sied ou ne 


aujourd’hui 
et si difficile, elles au- 
besoin d'être encoura- 


sdféinent des soins k 
| santé. Cet à A. et 


excluez de voire alimentation 
tout ce qui pourrait troubler votre 
digestion, surtout prenez grand soin 
de vos intestins. 8 

Les promenades au grand air et à 
la pluie donne du teint: le vent, lo 
chaleur et le froid sont autant d’en- 
nemis, sans oublier l'air salin qui 
est défavorable au visage. Voici ce 
que je vous recommande pour 
server votre teint frais: — Lotion- 
nez le visage avec de l'eau bouillie, 
puis appliquez un jaune d'oeuf, que 
vous laissez pendant une heure; 
vous lavez ensuite à l'eau tiède pour 
enlever l'oeuf, ce p é est aussi 
excellent contre les rides. 

* L 
Les chapeaux de feutre 

Les chapeaux de feutre étant d'un 
usage courant aussi bien pour les 
hommes que pour les femmes, vous 
dévez savoir comment leur rendre 
apparence du neuf. : | 

D'abord, brossez-les parfaitement, 
dé manière à lès débarrasser de tou- 
te poussière qui s'est posée dessus. 


médecin honoraire des ‘hôpitaux, 
qu'on doit d’avoir bien mis au point 
cette question et de l'avoir abordée 
franchemeñt et en toute vérité, 
C'est lui qui, dès longtemps, a at- 
tiré l'attention sur ce fait capital 
que le siège des microbes est 
la gorge, l'arrière-gorge, les fosses 
nasales du malade et non dans les 


dans ses vêtéments. 8 
C'est done en principe le 
qu'il faut désinfecter et 
lieux où il a séjourné. 
Voyons plutôt les faits, en passant 
en revue les plus courantes des ma- 
ladies contagieuses. e 
Parmi celles-ci, la première place 
revient sans aucun doute à la rou- 
geole. — Qui n'a pas eu la rougeo- 
le?... Quelques rares habitants des 
campagnes? et encore a-t-elle passé 
très probablement inaperçue, car les 
enfants vont en classe partout, du 
moins théoriquement, et, par consé- 
quent, peuvent partout se contagion- 
ner. 
Eh bien, la rougéole n'est conta- 
gieuse qu'au début, c'est-à-dire à la 


malade 
non les 


une solution dean boriquée tiède et 
{rottez_ partout en vous altardant 


rieures en plein catarrhe, lorsqu'il 
est au début de l’éruption, soit à peu 
près pendant les six ou Ruit pre- 
miers jours de la malâdie, En fait 
c'est surtout lorsque le diagnostic 
n'est pas encore établi, pendant que 
le malade ‘'eouve” sa maladie, qu'il 
est dangereux. Ensuite, le microbe 
n'est plus à craindre, d'autant qu'il 
he-vit pas en dehors de . j 
humain, et cette dernière notion est 
capitale: elle montre le peu d'inté- 
ret qu'il „ & lieu d'ajouter à une 
désinfection locale lorsque la mala- 
die a terminé son évolution, Ce qui 
le prouve hien c'est que nulle part 
la désinfection, obligatoire du reste, 
n’a arrêté une-épidémie de rougeole, 
Passons à la scarlatine. Si elle est 
plus grave en générat que la rou- 
geole, en raison de ses complications 


Lavez votre brosse, Trempez-la 
ensuite dans l'eau boriquéé pour un 
nouveau frottage qui s'étend à toute 
la surface du chapeau, afin d'éviter 
les cernes et les différences de cou- 


Faites sécher, mais jamais au so- 
leil, et jamais près du feu, et tou- 


DIX ANS DE MOINS! 


ter par son entourage et ses amis, 
Mais, attention! il s'agit de distin- 
guer entre la sincérité et la flatte- 
rie ., voire la politesse. 

Ne soyez pas “fishing,” comme di- 
sent les Anglais, c'est-à-dire “ne pê- 


ge à lèvres, méliez-vous aussi des 
fards qui tirent sur le violet. 

Si vous voulez recourir à une tein- 
ture pour dissimuler les premiers 


rangez-vous pour le meriter . et fits argentés dans votre chevelure; 


réellement. étonné: 
blond agressif ou acajou vif, durcis- 
comment vous faites, mais vous pa- 
raisséz dix ans de moins que votre marques. 
Voyez clair! tre expression et votre port de tête, 
Relevez haut le front et avancez lé- 


gerement le menton, cela redonne 
être très sincère avec vous-même de- 


vant votre miroir, je dirais même 
impitoyable ... non pour être pessi- 
misté et déprimée, ce qui, à coup 
sûr, vous vieillirait par une expres- 
sion découragée, mais pour bien dé- 
bister toutes ces petites marques, 
toutes ces petites Araitrises de l’âge 
qu'il importe de cacher et de com- 
battre. à 

Aussi observez-vous pour juger a- 
vec une rigueur sans indulgence ce 


cles,, Vous avez vu mille fois des 


me qui sait ne pas vieillir, 
tout souriez! ayez l'ai 
le visage añimé, les traits “remon- 
tés”. Vous verréz duns votre miroir 
que c’est toujours une jeune femme 
gui reflète son image. 


vous sied pas. II ne faut pas vouloir 
porter & tout prix telle robe révéla- 
trice pu tei chapeau redoutable par- 
ce que cela se fait cette année, II 
faut d'abord être sûre que cette robé 
ne dessine pas une taille un peu a- 
lourdie, un dos un peu voũté, et que 
ce chapeau.ne fait pas remarquer les 
rides en durcissant l'expression, | 
Car le deuxième principe très im- 
portant pour ne pas laisser paraître 
son âge, c'est de rechercher tout ce 
qui est doux au visage, dans le ma- 
quillage, l’arrangéinent de la coiffu- 


seulement brillantes. N 


faites bien attention de choisir des —(Guérir). 
tons moyens. Des cheveux très noirs, | 


sent le visage et en accusent les »Une maman qui a deux petites fils 
les ( 
Enfin, surveillez constamment vo- 


son ovale au visage et tend les mus- 


photos de Cécile Sorel, observer son 
port: de tête et la pointe du menton | 
portée en uvant, True de jolie tem- 


touſours l. 
1 


Psites-vous donner votre per- 
manente de bonne heure et 
: évitez l'encombrement du 
temps des Fêtes. 


VOICI NOS PRIX SPECIAUX 


Rég. $3.50—Spécial, 52.95 
| Rég. 5.00-Spécil, 3.95 
À Rés. 7.50—Spécial, 4.95. 
“Autres permanentes à partir de 8250 


peine perdue! Tout danger est écar+ ; 
té, 11 y a beau temps que les micro .! 
Les pathogènes ont cessé d'y vivre. 
Quant à la coqueluche, maladie 
tellement répandue, elle aussi, qu'il 
est bien rare d'y échapper, jeune où 
adulte, elle est contagieuse dès o 
début, avant même que le dingnosl 
puisse en tre porté à coup sûr et 
elle le reste tant que persistent les 
quintes essentielles. On t cstimer 
à environ un mois la pé de 
tagion. 6 
Eh bien, lä, même chose que pour 
les maladies précédentes: le micros 


de sorte que vous aurez beau laver, 
useptiser, désinfécter tout ce qui 4 
touché le malade, vous n'aurez rien 
fait. La maladie se prend directe: 
ment d'enfant à enfant. C'est danf 
Ja projection des particules de salis 
ve, au cours des duintes, que résidi 
le danger de contagion. Quant à: 4 
figurer, que la transmission de la 
“maladie peut se faire par intermés 
diaire, par des tiers, c'est une erreu 
fondamentale, 5 TES 
Passons à la dinhtérie. Là aussi - 
le danger réside dans la — 
directe. C'est le envum c'est les fos- 
ses nusales, c'est l'arrière-gorge qui 
constituent les véritables repaires du 
microbe, de ce bacile de Loeffler si | 
justement redouté: ! 
Don vous n'aurez rien fait st voris{ 
vous bornez à dééinfecter les locaux, 
la literie, les rideaux, Ce qu'il faut  ; 
désinfecter, c'est Ja gorge non seu- 
lement des malades mais de ceux 
qui sont en contact avec eux. La no- 
tion des porteurs sains de germes est 
maintenant admise par tous. C'est 
contre eux qu'il faut Intter, Les mé: | 
decins militaires, qui ont une compé- . 
tence toute spéciale dans le dépiss | 
tage, le traitement et les autions- : 
anti-infectieuses, ont — long? 
temps eu pour prineipe de s'occuper : 
non seulement — 3 - 
si de ses camarades Chambrée, : 
Au lieu de faire désinfecter, à coup 
de litres d'antiseptiques, des plan- 
chers, des murs et des literies, is 
s'ingénient à faire des prélèvemé 
dans la gorge de tous ceux qui on 
approché un diphtérique, et, tant 
que ces prélèvements sont positifs, 
c'est-à-dire tant qu'ils contiennent 
des microbes, les. soldats ainsi sur- 
veillés n'ont pas le droit de sortir, ! 
car ils ne feraient que propager la 


maladie, 7 
Dr H. Le LMOUSIN: |! 


— ü» — 
Maman cède toujours 


—— tien — ù 


—— 


4 ans et 5 ans), declare: 

Mes chéries, vous avez été bien 
sages; alors, dans quelques semai- : 
nes, vous aurez un pelit frère. ï 

L'une des fillettes (5 ans) serie: 

—Oh! commandes-en deux, ma- 
man! 

L'autre fillette (4 ans) ajoute: 

Oui, maman, un pour chacune 

Maman déclare qu'elle n'en a com- 


Et sur- mandé qu'un et que ça suffira . 
gai, en train, Mais, un mois après, papa vient an- 
noncer qu'il y à deux petits frères: 


Alors la fillette de 5 ans déclare: 
Ie le savais bien, maman cède 


DE NOEL 


Les meilleures solutions à 
l'huile 


„ 


+ 
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Denis Gelinus. Edouard 
erarid Lavergne, Marcel 


était point 


Hermann Labossière, Armel Labos- 
ere, Romain Labossière, Olier La- 
Marie 


bossière, Gérard Routhier, 


frenière, Iénée Leblanc, 3 
= 
Ruest, 
Eugène Eébleu, Raymond Turenne, 


bert Hébrard, raule Charrière, 


Saint-Pierre, 


MERE-GRAND. 
»mmen 
James Cook 


Un des plis grands navigateurs 
Ae totis les temps fut assurément 
James Cook. Et pourtant cet Anglais 


23 


de Hunte extraction 

meme fils de la balle, D'une pauvre 
famille de cultivateurs. il avait vu le 
Jours dans le comté d'Vork, au vil- 
lage de Marton, le 27 octobre 1728. 
Mais il était un de ces hommes que, 
sous tous les régimes et dans tous 
les temps, la Providence semble se 
complaire à élever bien au-dessus 
de leur condition, après les avoir 
comblés de dons exceptionnels. 
Son pere, honnête cultivateur 
chargé de neuf enfants, lui fit, dès 
l'âge de treise ans, contracter un en- 
unge ment à long terme sur un brick 
charhonnier du port de Newcastle. 
C'est ging que ſe futur explorateur 
de tant d'arthipéls inconnus s'ini- 
in à lo pratique de la navigation, de- 
puis les humbles fonctions de mous- 
te an' celles de gabier. 

En 1775. quand la guerre éclate 
entre la Frame et l'Angleterre, il 
n'est pourtant que quartier-miaitre 
encore, Et cen uver ce grade qu'il 
eursle à bord d'un vaisseau de 
l'Etat. Ses qualités le désignent bien- 
tat pour un poste de maîtré d'équi- 
lie, et c'est en cette qualité qu'il 
prend part au siège de Québec. 

Par la suite, il contribue à la pri- 
se de Terre-Néuve. Avant ‘obtenu ses 
lrevets ‘d'ingénieur hydrographe, il 
Pré le plan de Saint-Pierre et de 
Miarelon. puis des côtes sud du La- 
brador. et adresse à l'Académie Roya- 
le de Londres un remarquable mé- 
moire sur une éclipse de soleil. 

Entre temps, Français et Anglais 
rivalisaient pour la recherche d'une 
nouvelle route vers l'Inde, et Byron, 
Wallis, Carteret, Surville, Bougain- 
ville, avaient parcouru les mers du 
Sud et signalé des terres nouvelles. 
Piqné d'émulation, James Cook part 
on 1768 sur Endeavour avec le gra- 
dede lieutenant de vaisseau, va re- 
rennaître la Nouvelle-Zélande, la 
Nouvelle-Hollande, qu'il rebaptise 
Nouvelle-Galles du Sud, et la terre 
de Van Diemen. 

Tout cela n'allait pas sans 
et entre sutres périls qu'il ne q; 
%%, qu'à force de vigilance et dha- 
bitcté, il faillit sombrer sur un ré- 


de débarauer en nom} 
„ Raynald Labossiere, il ne se fit accdmp 


t périt. 


22271117 
HE 
; 
1 


crut pouvoir arriver f eilen 
fins en pavant aug 


poignée de marins. 


ger d 
leur 


tint. { 
Que faire? Quoique entourés 


| 


} 


sauvages. Mais leurs salves de mous- 
queterie furent impuissantes à bri- 
ser l'assaut de ces démons bondis- 
sants et hurlants. 7 y 
Tout le premier, Cock était tors 
bé, frappé dans le dos, au moment 
où il se retournait vers ses hom- 
mes pour leur donner l'ordre de se 
replier pas à pas vers la côte, Il ne 
put se rélever. Les forcenés qui l’a: 
vaient attaqué traitreusement se je- 
tèreñt sur lui et le mirent en piè- 
ces. Et comme l’anthropophagie é- 
tait pratiquée aux Sandwich, ils $e 
partagèrent ses restes pour la plus 
monstrueuse des frairies. 
Ainsi prit fin, le 13 février 1778, 
la carrière du grand explorateu- an- 
glais. Cette mort cruelle fut d'autant 
plus déplorable que, personnelle- 
ment, il s'était toujours montré pon- 
dérant et humain dans ses rapports 
avec les indigènee. Elle plongea ses 
équipages dans le deuil et l'aiflic- 
tion. i 
Un allemand du nom de Zimmer- 
man, qui avait servi sous ses ordres, 
a pu éerire de lui: 5 
“Jamais peut-être capitaine de na- 
vire n'exerça pareille autorité sur 
son personnel. I} incarnait le cou- 
rage et l’intrépidité. L'Angleterre n'a 
pas de chef plus brave que lui” 
Venant d'un étranger, un tel éloge 
se suffit à lui-même. Ajoutons-y lou- 
telois ces quelques lignes d'un des 
| biographes de James Cook, l'amiral 
Campbell: l 

“Il a travaillé non seulement pour 

n pays, auquel ik a ouvert d'im- 

enses perspectives, mais pour le 
monde entier, car, en fixant la carte 
de l'Australie-orientale, de la Nou- 
velle-Zélande et des îles de la Poly- 
nésie et de la Méläinésie, il à reridu 
sérvie aux navigäleurs de tous Îles 
pays. Il a dissipé le mythe di con- 
tinent méridional, Tasman avait a- 


it Fe- 


cif. . 
Laa trop Plen Nase pour ne den, 


Les inzulaires le laissèrent s'enga- 
s les terres où se trouvait 
: „ village royal. James Cook avait 
be. Lionel Leblanc, Alphée Labos- décidé de n’en revenir qu'avec leur 
Are. Raymonde Labôssière, Guy La- | grand ‘chef, mais celui-ci refusa à 
‘iassière, Lucille Leblanc, Alain La- "le suivre, et tout le monde le sou- 


mêmes moyens de coercition, il trou- 


0 à ses) 


ner que d'une 


par I pa 
une horde menaçante de ‘guerriers, 
les Anglais n'étaient pas d'humeur 
à céder. Pourtant Janies Cook allait 
s’y résigner et leur donner l’ordre 
de baître en retraîte, quand l'un des 
marins,-serré de. trop près, abalttit 
un de ses agresseurs d'un coup de | chambre 
feu tiré à bout portant. Ce fut le 

sisnal de la bataille. Exaspérés par 
cette exécution sommaire, les indi- 
gènes se ruèrent furieusement sur la 
petite troupe. Ils n'étaient que dix 
blancs en tout contre des centaines 
d'adversaires. II est vrai qu'ils a- 
. | vaient des armes plus efficaces que 
Rd [les e et les ebutetas de ces 


| rebnitées. 


ces créatures sont souveñt 
elles deviennent plus sen- 
sihles ensuite à nos soins. 
Voici quelques faits merveilleux 
le besoin d'affection sembie éta- 
blir de bons rapports entre deux 
êtres bafoués ou solitaires. 
* 

Pellisson, Tittérateur et bel esprit 
du siècle de 

disgrâce, dut passer cinq années 
captif à la Bastille, Pendant sa cap- 
Hivité, n'ayant ni livres, ni papier 
pour écrire, il trouva tout de même 
le môyen de se distraire en apprivoi- 
1 1 de. uniqu oupira 
de son eachot. Pour y parvenir, il 
prit un moyen bien hurhain. Pen: 
dant que son domestique 
jouait de la musette, f 


| Après quelque temps, l’Araignée 
| semblait faire parfaitement l’associa- 
| tion entre le son de la musique et 
f'anpât qu'on lui tendait: aussitôt 
qu'elle entendnit quelques notes, el- 
le se précipitait hors de-sa demeu- 
re et se jetait sur la proie exposée. 
rvint ainsi, petit À petit, 
{ l'appelant toujours au meme temps, 


nait. 
qu'il tenait dans sa main, à 


| Or. un jour son geôlief" s’en aper- 
cut. Le barbare priva son prisonnier 
de cette dernière consolation en € 
crasant  impitoyablement 
“Ah, monsieur,” se 
lisson, “j'aurais 


poète Delille, dans Imagination.“ 
Chant VI. s'est empars de cette 1& 
gende: 
Un geôlier au coeur dur, au visage 
; 5 Æsihistré, 
Indigné du plaisir que goûte un 
. [malheureux, 
Foule aux pieds son amie et l'écrase 
f Là ses yeux. 


pe d'Anÿläis? 


Fille m'obse 


Le 17 mai 1684, Radisson s'embärquait sur 
le Happy Return, qu'accompagnait deux au- 
tres voiliers. La traversée se fit sans. incident 
jusqu'à la baie. Mais à soixante milles de Port 
Nelson il fut immobilisé. 


Co à dx de cs Moi que nd 
réépphraît sur la scène, au” Fon But. J. 

na ente d aller le réncokitrer, 

rprwe l- Radissan à la tête d'un grou- 


se et 


1 


LS 


môn dégoût haturel, je Fadn 
rvait certainement de 
tous ses huit yeux, et sé posait cer - 
‘ainemenf le probleme; “Est-ce, 
n'est-ce pas un ennem?“?“?“ ͤ : 

“Par Vihstinct du travail peut- 


être — qui est si grand dans son 
espèce — elle sentit que je devais 
Louis XIV, étant tombé | 4 


re un paisible travailleur ** 
j'étais là aussi occupé/-comme elle, 

lisse ma toile; quoi qu'il en soit, 
elle quitta les ambagek, les precau- 
tions, avec une vive décision, com- 
me dans une démarche hairdie et 
un peu risquée, Non sans grâce, elle 
descéndit su on EURE po A 

solument sur notre frontière respec- 


tive, le bord de ma case favorisé en |. 


ce moment d'un blond rayon de so- 
leil pale. . : 

“J'étais entre deux sentiments. J’a- 
voue que je ne goûtais pas une So- 


viêté 'si intime: la figure d'une telle 


amie me revenait peu; d'autre part. 
cet être prudent, obsérvateur, qui 
Cérisinement ne prodiguait pas sa 
confiance, était venu là me le dire: 
E pourquoi ne prendrais-je pas 


en Ain tant soit peu de ton soleil? Si 


différents, nous arrivons cependant 


quet de la lumière, Prends mon 


quelque | coeur et fruternisons: ce rayon que | 
fat dans su tu me permets; regoisle de moi, | — 


garde-le. Dans un demi-siècle enco- 

re, il illuminera ton hiver.” 
Aujourd'hui encore on essaie d’ap- 

privoiser les Araigrées. Jean Ber- 


Fanimal. nard écrivait il y a quelque temps 
serait écrié Pel- qu'un savant de Chicago, dompteur 
! mieux aimé que! 
vous m'eussiez écrasé le bras.“ Le ses élèves à l'Exposition de Paris. 
Fr. SERVULE, F. cu. 


d'Aräignées, devait aller montrer 


—(Le Devoir), 


Hygiene 
On demande incidemment à Jani- 


ne pourquoi les blanchisseuses ta- 


| 
| 
Pierre Radisson es 


(Donatien Frémont)  * 
K. dif 


pent sur le linge avec leurs battoirs? 
Let -pour tuer les microbes, ré- 
pond Janine. 


— tt mms, 


fort 


. gol est 
Seen 


une chaloupe, bur 


pense ume partie de son avoir. 


la 


ne * nissen pas 2 
daris de grade III. et j'aîme benu- 


grade IV. 5 

Faime coup. Ce sont Jocelyne 
ét Gertrude. Tous les ‘matins Avant 
de partir pour l'écoïe, je leur donne 


un baiser sur les denx joues, I 2 r 
à ln — j'étudie mes 9 Bi à Técole afin d'éviter de se faire don- 


le lendernain afin de passer une bon- 
ne journée. 
Votre petit garéon, CR 
Horace COURCHAINE. 
VONT 7 
Notre-Dame de Lourdes, 
le 19 novembre 1937. 
‘Chère Mère-Grand, 
‘C'est la première fois que je vous 


Jai une tante, Lina. 5 
Bientôt ce sera Noël el je pense 
que le petit Jésus m'apportera un 
petit ours. 
Je m'amuse bien dans la neige, 
Votre petite- fille, 
Thérèse PILLOUD. : 
Grade II. 
. 
Notre-Dame de Lourdes, 
le 19 novembre 1937. 
Chère Mère-Grand. 
Je suis dans le grade II. Je vais à 
l'école du village. J'aime mon petit 


après un exercice de plusieurs mois, ensenſble au travuil nécessiteux el fe ee ee e 
à l'apprivoiser "si bien qu’elle ve- lle la froide ohecurité à ce doux ban- fal deux grandes soeurs. Je sais mes 
même chercher une mouche | 


leçons. J'ai hâte à Noël, 
U VIGI 

+ + + à 
Letellier, Man., 

le 12 novembre 1937. 
Chère Meère-Grand, 

Oh! quelle surprise ma maîtresse 
| m'a faite quand elle m'a dit de vous 
écrire! Mois qui ne suis qu'une com- 
mengante. Je suis bien en peine. 

Je vais à l’école depuis deux ans. 
Je suis dans le 3e grade, Jaime bien 
cela et aussi j'aime mes maîtres- 
| ses et je fais mon possi 
| faire plaisir et gagner dé bonnes 
notes.  Jusqu'aujourd'hui, j'ai tou- 


ER. 


roses, ce qui montre que mes mai- 
tresses sont satisfaites de moi. 

Ma grand'mère me dit toujours que 
je fais bien d’être studieuse en clas- 


Radisson prit sept hommes avet lui dans 
une mer hérissée de banqui- 
ses de glacés. Après quaratite huit heures de 
navigation difficile, ils attéignirent le fort de 
Ste-Thérèse. 4 


2c 


à la nation rivele!!l 


2 tente de le faire. 


jours eu la nfédaille et mes cartes 


ramasse doure 
mille castors. Il fallait maintenant abandonner 


— — — 3 — 


dee bebe dne 
beaucoup: 


4 3 8 1 
7 


Domme 1 y a longtemps que 
ne vous dt pus 


: je 
écrit, je suis 
Le soten brille sur la neige, les 
chemins sont tout blancs, leg, auto- 
mobiles ne mhrchent plus. : 
C'était ma fête le 16 novembre; 
mes camarades m'ont donné la bas- 
cule et Soeur Marie-Phitomène m'a 
donné une belle image qu'elle avait 
eue de Mère Aldégonde, 

Valier Beaulieu n'est pas venu à 


ner la bascule, Sa fête était le même 
jour que moi. 1 ; 

Mon oncle Louis a bâti une mai- 
son et maintenant ik demeure près 
du village. ; 

Bientôt ce sera Ncël, Nous ai- 
mons toujours voir arriver ce beau 
jour! a 

Votre petit garçon, 5 

Hermann LABOSSIERE, 
M. dite Eh PERTE 

Saint-Léon, Man., 

le 17 novembre 1937. 
Chère Mère-Grand, 

C'est encore un de vos petits-en- 
fants qui vient prendre une place 
dans votre “Coin”, Vous un 
| coeur Mesh sem alors je sais 
| que vous me logerez bien. 

Le sol est couvert dlune épaisse 
couverture de neige, Nous pensons 
qu'elle va rester, À l’école nous 
| jouons un jeu très intéressant lors- 
qu'il y a de la neige. : 

Nous avons fini de labourer nos 
champs. Jen ai labouré à peu près 

acres, « 1 
Dans quelque semaines Noël van 
l'arriver et j’ai hâte de voir le petit 
Jesus dans la erèche- : — 

Jai dix ans. Je suis dans le gra- 
de V. L'année dernière, au concours 
français, j'ai eu 97% et un prix in- 
titule Un Roi malheureux.” 

Votre petit garcon qui vous aime, 
Gérald LABOSSIERE. 
+ * 5 
Saint-Adolphe, Man., 
le 18 novembre 1937. 
Grund. 


* 


Je vous écris une petite lettre pour 
la première fois. . 

M, Linspecteur anglais est venu 
nous voir-et-il nous à fait rire. Il 
nous u dit. qu'il n'y a pas encore 
longtemps on ne voyait pas d'auto- 
mobiles, les chevaux mêmes étaient 


Mustroteur: Foutimont 
Commenta 
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4 


an vous eine 


bien con- 


5 


“étudier mes leçons. „ \ i 

Je suis le plus jeune de la famil- 
le, J'ai Huit ans. Nous sommes trois 
enfants, Ruth, Stanley et moi: Je 
suis Anglais, mais j'apprends le fran- 


Je reste à un mille de l'école, Cha- 
que matin il faut que je passe sur 
la rivière par le „ferry“. Mais, 
maintenant qu'il fait froid, je passe 
sur la glace. O-o0h! si la glace cas- 
sait! . .. Mère-Grand n'aurait plus de 
étite-file. 8 d 
ne enfant de Saint-Adolphe, 
F Jean ROBERTS, 


Renseignements puisés an ha- 
sard dans le Jeu de cartes En- 
reyelopédie;”-troisième-nérie, 
M. Etienne Blanthard, P. g. S.: 


—De quoi se compose le mortier? 
—C'est un mélange de chaux, de su- 
ble et d'eau; le mortier maigre con- 
tient beaucoup de sable et le mor- 
Hier gras contient beaucoup de 
chaux, ‘ F 


* 

Qu'est-ce que le eiment armé? 
— C'est un ciment dans lequel on 
noie des tringles ou pièces de fer, ou 
un treéfilis m Allique. i 

—Ou'est-ce que le plätref C'est 
une pierre calcaire, cuite et réduite 
en poudre, : 5 


Quelle qualité a le mereure ou 
vif argent? — II disseut l'or et Par- 
gent; on sen sert pour faire des 
thermomètres et des barorètres. 

Comment nagent les poissons? 
Ae mouvement de leur queue leur 
sert de propulseur; ils sont de plus 
munis d'une. vessie: natatoire et de 
nageoires, 


| 


Pourquoi le homard change-t-il 
de couleur dans l’eau bouillante? — 
De--vert- 


d'une certaine substance chimique 
contenue dans sa coquille, 

ui contribua le plus à popula- 
riser automobile? — Ford en Amé- 
rique et Citroën en France, par 
leurs véhicules à prix populaires, 


| 
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A des camions 4 17,196 


1. 


r 
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233 


à 
blé 


| il 


Pour cent avaient le droit d'être | 

classés dans là catégorie A. 23 pour de mélanges, 

cent dans Ia‘édfégorie B ei 51 pour de 90 pour 

cent dans In catégorie (, La caté-| Même parc 

uri A représentait les échantillons mme variété. Au Manitoba. 
“qui sont ein purs: B ceux cent des parcelles unt été 
qui 1 comme des 


— mulyde des éprénves de 1930 qu'en | 


—semenee de la catégorie A. Au cours 


années précédentes. 7 

On recueille des ‘échantillons pour 
l'anaiysé sur les récoltés des diffé: | 
rents cultivnteurs tous les ans; et il 
suffit de citer le fait suivant pour 
faire ressortir le succès pratique de | 
ce système: c'est à la suite de l'a- 
viron 43.7 pour cent de ceux dont, le | 
blé avait été classé dans la catégorie 
C, décidèrent de se procurer de la 
meilleure semence en 1937, et que 
33.3 pour cent de ceux dont e ble 
uvult été mis duns la catégorié B en; 
1936, décidérent de se procurer de 
la meilleure semence cette année. | 

II y a beaucoup de-cultivateurs qui 
s'estiment satisfaits quand ils peu- | 


1 


vent se procurer de la semence de 


fa catégorie A, mais il y en a d'au”! 
tres qui ne veulent rien moins que 
de la semence enregistrée et certi- 
fiée,:plomhbée dans le sac, En raison | 
de. la demände de semence enregis- | 
trée, les agents des compagnies de 
grain ‘ont distribué environ 70,000 
boisseaux à 5000 eultivateurs_ au! 
printemps de 1937. Depuis que le 
plan d'essai des récoltes à été mis 
en marche, quelque 150,000 bois-| 
seaux de semence enregistrée et cer- | 
tifiée ont été distribués aux culti- 
vateurs, indépendemment dun ban 
nombre de milliers de boisseaux de 


operation, près de 70,000 cultivateurs 
des trois provinces des Prairies ont 
fait examiner et vérifier leur blé. | 

Le plan d'essai des récoltes indi- | 
que les variétés de blé que l’on cul- | 
tive, Les 17,196 échantillions prélevés 
en 1937 montrent qu'en Alberta, le 
Marquis, le Garnet et le Red Bobs 
formaient chacun un tiers environ 


r de prendre bien soin | 
de la parcelle boisée sur la 


La paissance par bestiaux et le {de pénétrer dans ce sol durci, 


feu, causent peut-être plus de dégâts | 
que tout le reste dans le bois de la 
ferme, et c'est pourquoi les fores- | 
tiets recommagdent aux cultivateurs | 
d'entourer ce bois d'une clôfure pour 
que les animaux ne puissent ÿ pêné- 
trer et de prendre des soins pere: | 
culiers pour le mettre à l'abri du 
feu. Certaines règles bien simples 
s'imposènt a ce sujet si l'on vent! 
maintenir le bois en bon état, les 


voici: 1. Empecher les bestiaux den- lire Bois, vous ÿ maintiendrez ainsi 


trèr dans le bois; 2. Faire la coupe 
annuelle dans une certaine partie 
du bois; J. Ne jamais fuire de gran- ! 
des éclairciés dans le bois; 4. Luis- | 
ser les arbres les mieux formés et 
les plus florisants; 5. Enlever quel- ! 
ques-uns des plus gros arbres lors- 
qu'ils sont trop serrés; 6. C r les ! 
pauvres arbres pour en faire du bois 
dé chauffage, et 7. Protéger le bois 
contre le feu. | 

La raison pour laquelle il faut em- 
pêcher les bestiaux d'entrer dans le | 
bois, c'est que les animaux piétinent ! 
la litière sous les arbres et tassent | 
le sol, l'eau coule à la surface au lieu ! 


de" 11! 


tion pratique qui existe dans un tra- sécherchées. À titre d'expérience on | eie . 


| bles de blé dans l'Ouest du Canada] chasseurs ont déclénéhé une des 


LE souffre égnlement 


Jen au parc national “Buffalo”, 
Wamwriahi 


premières notes sur la 
EL „best 


dent. Les huit companies de grain n 


qui, prennent part à ce plan prélè-| Par suite de ces réductions annel- et 1894, mais comme Tetendue 
vent dés échantillons sur les voitu- ies des ‘trotpéaux de bisous au Ca- terre en culture sur les Prairies 
res des cultivateurs et les expedient nada, des peaux de bison, - 

au büreau-chef à Winnipeg, pour la premiere qualité, idéalés pour la 
distribution à des points sélection-| confection de manteaux, de carpet- 
nés aus élévateurs et aux fermes|tes ét d'autres objets, s'éffreiit main- 
expérimentales fédéralés, où Ils sont tenant am prix Tes moins fort de- 
calivés et inspectés au moment de puis cinquâtite ans. On petit ache- 
la récolte pour leur purété et leur ter ces peaux des grandes-maisons 
authenticité quand au type de va- de fourrures ou, si la commande est 
riété. Ce travail est fait par des cé:| considerable, directement du Bureau 
réalistes et des hybridistes du per- des Pures nationaux du ministere 
sonnel des fermes ‘expérimentales! des Mines et dés Ressources, Otta- 
fédéralés, les universités provincia- wa, Canada. 
les, et les Ministères provinciaux de nement des hodes suivies dans la | 2 20 

l'agriculture ainsi que par les ins- p — 3 [et Say» lorsque cela — néces- | relatives à Fanalyse — 2 est es- 
pecteurs de semence de la Division faft que des animaux sont tués au — — — point A 2 13 produc- 
semences. un moment où leur fourrure est à on gie 2 1 


exemple frappant de la collabora- meilleur, ces peaüx sont nauement nner un bénéfice, un plan bien dans les_ 


la bonne culture. Le premier pas 
est de faire l'inventaire de tous ces 


vail d'importance et de valeur na- 
tionates. ; | 
Lorsque l'inspection des parcelles 
doit. se faire, on organise une jour- 
née agricole et les cultivateurs ont 
là l'occasion de voir de leurs yeux 
la variété qu’ils ont cultivé et de la 
comparèr avec les parcelles ensc- ! 


u tenté la tonte‘ des poils longs des 
twar-fréphrées: 1 en -tt résutté, lisütion de la terre arable non de- tion des terres sans connaître les 
une fourrure qui a l'apparence du | situation géographique 
castor piqué. | 3 


qu'à leur ‘début, mais il se conduit 


es plus remarquables de la conser- 
vation de là faune sauvage. II y 2 nement 
PE g un peu ‘plus de soixante ans. les tense 
pour le district en question. plaines de l'Est, tant aux Etats-Unis F 
Les organisateurs de ce système fqu'au Canada, foïisonnaient de bison: | de Late 
espère parvenir au cours du temps à mais l'avance inexorable de la ti. 
éliminer tous les mélanges indésira-] Vilisation et l'imprévoyance des 


tes sur les sols dans la plupart des 
pas attribuer toute la de- provinces. La responsabilité de T'éxé- 

ale an mauvais emploi | tation de ces enquêtes incombe aux 

„ mais on peut dire que Te sp? 
la hänme utilisation de la terre est teres provinciaux de . 
la pierre angulaire du de reloppe- de concert aves le Ministère fédé- 
ment dun syslème permanent et a- ral de l'Agriculture par Tentrmise 
| vantageux d'agriculture. | de la Division des fermés ‘expéri- 
Un bon ‘programme d'utilisation mentales. 


et que Chaque distriét cultivera un | plus gigantesques tueries dans Fhis- 
jour, en autant que ce sera possible, toire de Ia faune sauvage. En 1907 


une variété pure de céréale qui sera je gouvernément-canadien schein un S me 2 ARE Me 7 Ee pr ce À 
le mieux adaptée en tous points au ré de 716 bisons pur — dés | La Grande-Bretange 
district en question. 631 furent placés dans le parc Buf- le - l ? 
Fe falo” et le reste dans celui d'Elk contingentement du b acon étr anger 
Island. La croissance fut si rapide | L 


qu'il fallt Bientôt: en réduire. le! Entre le 30 septémbre-et le 23-oc- étrangers. équivilent à environ 3,060 
nombre. De 1925 4 1928 on expedia tobre 1997, il y a en une diminution | quintaux de 112 livres par semaine 
au purc Wood Buffalo” près de générale d'environ 17 shillings par pour ia période allant du 15 Septem- 
Foñt-Smith, dans les Tefritoires du quintal de 112 livres dans le prix bre au 31 décembre 1937. 

et | Nord-Ouest, un total de 6,673 bisons, du bacon sur le marché du Royau-! ‘L'incaipacité oû'était le Canada de 

entraîne la terre avec elle, causant | Afin de dégager le parc “Buffalo”. |me-Uni. Le prix payé pour le bacon | maïnienir ses -exnortétions de bacon 

l'érosion. En outre, les bestiaux em-| On procède ‘Egalement à des reduc- éanadien ‘est tombé de 98 - 100 l- ‘est sans douté la <atise : 
pêchent aussi la bonne venue de la | tions périodiques par J'ébattage. Ungs à 81-83 shillings par -quintal | du relévement des contingentemenñts. 
nouvelle récolte d'arbres ‘qui, dans r de 112 livres pendant cette periode; les réductions sxisonnières proñon- 
des conditions normales, devraient L'agriculture en Angleterro cette baisse équivaut à environ #3.80 *cées duns les approvisionnements en- 
remplacer les arbres qui ont été a- ë {les 100 livres. a naciens et interieurs. ainsi que la +4 
battus. La végétation des arbres sur 5 : 3 | Les exportatiôüns cunadiennes de minution de la demande qu pays 
des  condi- eee sx bacon sur la Grande-Bretagne, re- cum des prix élevés, évidem- 
ions anormales provoquées par la l * 4 


ferme 


nns 4 N en termes de pores en ment porte la Chambre 
bestinux. 9 * chose qui a le plus frappé M. W- = à - 
donc les bestiaux "d'entrer dans vo- 


présence des d 
des importantions venant 


des conditions nôrmales et si vous 
avez soin d'eclaireir les peuplements | 
en enlevant les pauvres urbres, vous 
aurez une n 
de sciage. 3 A 

—— ‘due ‘is piticdilés boi- | liver beuucoup plus de blé. 
sées sur la ferme, ét spécialement les 
arbres d'essence dure, ‘produisent | 
un moins 30 pour cent de bois de | 


pour 
prix 
‘les porcs aux producteurs canadiens. 

Cette diminution dans les expor- Met peu probable cependant que 
tations cunadienes à été comblée nouvelles baisses de prix se 
re 444 = : 1 en partie par le relevement des con- ront, à en juger pur toutes 
churpente de plus quard ie sont | 3 1 9 tingentements fixés pour les pays | cations. 


protégés Contre le feu et contre la ; cause de cela l'étendue des em- : l 5 
paissance des animaux. "Celle av. llavures augmente. | Ouverture d'un grand ranch S À née 


Ils y 
sont encouragés par l'Etat qui of- 
fre une prime au-dessus d'un cer- 
lain prix. Cette prime n'a pas enco- 


7 
qe de production résulte du I est aussi notable i a- — 

fait qu'il y a un plus grand nombre | gais élèvent moins d'animaux de L'un des plus grands ranchs d'é- 
d'arbres sur pied et que le ob- l'houcherie. En revanche, ils dévelop- levage s'ouvrira prochainement en- 
lenu est de meilleure Une pent leur industrie laitière pour sa- tre le lac Anahim et la vallée de la 


— tisfaire à la demande croissante | rivière Black Water. en Colombie- | 
SE | pour le lait. h |'Britinaique. Oe ranch, propriété | Boeuf marqué — 
- Outre la culture du blé et l'in-! d'un syndicät ainéricsin, pourre 


gar a 85 x 
| duistrie laitière les Anglais et les der de 10 à 12000 êtes de bétail. De. II y a quelques années, le Ministé- 
| Ecossais développent lélevage en d une partie du ranch est clôturée | re fédéral de l'Agriculture à intro-. 
Srund du mouton et de la, volaille. | et on y à transporté de la machine duit un système qui consiste 

On est frappé par la quantité de vie et un certeim nombre C'animaux | tifier par une marque fes 

moutons. qui paissent dans les mon- du constituent le noyau du futur |leures qualités de boeuf 
| Tagnes d'Ecosse. ‘ | troupeau. \ - l'objet de cetie marque 

I tendance en Angleterre, com- [+ 
me, partout en Europe, est le 

, | suffire 


| 


mettre 
tinguer 


| Mmitée, à l'heure actuelle, que par la guerre Hispano-äméricaine 
la cärence de main d'oeuvre agri-! coulant le bateau de guerre “Merri- 
. | Coïe en Angleterre à la suite de Fen- imac” s grrêté son choix sur une 
| Couragement accordé at cultiva-| vallée de la Colombie-Britannique. 
| leurs de hie et de ia division qui a Son conseiller en affaire 
te aile de plusieurs. grandes pro- M. Maxwell, du de 
| Priélés, mais le nombre des ouvrigrs nisation et de 1 
| agricoles demeute insulfisant, mal- nadieu National, Gouvernement 
de les bons salaires, qui sont di- provincial de la Colewbie-Britanai- |‘ 
ferts,” ê | que lui aida à choisir un , 


teme ont 
doption. 


d = —ä ·— 


— 


tilisation de terre n’en sont encore | 


| 


1 


depuis plusieurs anutes des enquc- 8 


An OÙ Aux Mimis-t 
ure, | 


même | légumes 
mêmes conditions de eli- la casserole avec des pommes de ter- 


— Passez deux fois à travers le Ra- 
Au Canada, les programmes d'u- gre de 


—ä— 
bien que oc 


L 


HI 


Fe 


ent tendres. Servez dans 


Bifteck à la viennoise 


ronde et de veau, en enlevant 


1 
111 6 
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cent, En „ l'Anstralie u pro- 
“Auit 1,010,000/000 de livres de ‘laine, 
soit 4 pour cent de plus que in sai- 
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2 2 f # 
9 2 2 
4 ce. - . n 4 
5 . On 5 une longue 
pe génieur eux | un lit de 
— | f Kelly. —Faites remarqua que l'un des 
2 a vérité. - dd .. Si on vous en faisai: au- enfants invités avait été favorisé | 
* 5 avi en efiet, tant. aux dépens d'un autre. 
* *Ee vouh aidant, + la solde! -e me . Devant la place du petit Noël 
2 Fa f is le petit * ait doic que 
de mais le n que : 
avec - 2 
où cou ES 2 . 0 2 ‘ e papier et écri- 
vous une complice Mais la — 8 plans possédait les pâqueretfes en ouvrant | subsistera, je le crains. Songeons eee * 
vouée. ‘4 le ratmena à la réalité. . et ̃ ˙ — — 1 —— — OuoN, seulement à apporter notre petite 5 . 
Ê oe première affaire Votre tâche m ent pas terminée. rr fait, il avait réussi à se faire rece- ce donc? ; pierre au gigantes édifice hu- Noël a trop par rapport à Léon 
£ __. confiée: celle ve Il nous reste maintenant, cher mon- dans l'obscurité a tire voir chez Chiampenois dont il avait} n lieu obscur on i ne sent! main et louons les d'être si 8 + i — 
5 de l'invention fille. LR PTE rapidement conquis l'amitié. II avait braves fleuretfes! parfumées, Hum! Fermez les tiroirs! Eh bien! après avoir lu cette phra- 
* 0 misérable nous a donné l'adresse ²— sans dois où | Pen —— -mande: e e eee de votre raison, mon bon ami, et ou- se normalemnt, de gauche à droite. 
5 ern. 9 5 —.—— RES — Selten. la Main F Adrienne afin d'égarer les 1 vrez les narines ! __ Jessayez de la déchiffrer de droite à 
7 venteur de son car je crains que le malfaiteur qui, 5 n beptiser soupçons qui pourraient peser sur La fillette; guindée sur les épau- gauche: vous pourrez : recomposer 
* frant des places tout à l'heure, s’est enfui par la fe- Isolée cette: dinouie semblait lui. les de son grand-père, tendgit ses exactément les mêmes mots. * 
; LE'eR vos nêtre, ne nous devance, nous allo: | „oir été construite — | - C'est ensuile lui qui, ac- menottes vers les fleurs d’un tilleül:| Ce jeu, qui nu Lair de rien au 
ï vos de gagner la maison où elle est séques- qui, en quittant la cms ville vait ceptant d'accompagner Mario en “Je veux celles qui sont très haut!” | premier abord, a tellement inté 3 4 
ESP tree ue garder comme horizon que Bretagne, avait mis au courant ses déclara-t-elle, * eee et 3 5 . 
RS 3 Et je vous accompagne toujours, complices des projets formés par Ce désir, reprit Malécrou, est un que les savants lui e nné un 
j g n : : la route lisse sur laquelle, pendant 2 À 5 ind ra 
5 DOTE me eu les de men . toute la journée, devaient rouler les de agh en — — heüreux symbole. Les hommes de nom. Ils l'ont appelé un pal —.— 
Yoyagc en Bretagne. 1 ö r château auréau, inaccessibles vulgaire. el. 2) et dromos (course). 
3 ‘| ed e c'est vous enfin y, 2. G A Marie ner de Champenois, le premier, rompit le Ru 4 vide. 82 loi du “4 1 2 
. qui avez tenu à venir ici pour ten- w mis. r — ravisseurs avaient eu le temps console de notre indigence actuelle. |, Les palindromes cêlèbres 
r de vous procurer les plis que 1 av é l'espionne, il t 1 loigner leur victime Nous sommes les tremplins de l’hu- ‘ 
4 Te vous réclame, ec em esp me À Mais il n'eut pas le temps de ter- Enfin c'était encore Patrice manité future Dos Roues x hs tous — 
r .. .  rouvait dans —Bon-papa, interrompit l'enfant u du une suits de moi be ‘ 
4 l 1 f que, Mario lui avait coupé la parole. ai j l'his- | mot ou une té mots que l'on 
Vous bien des choses. nt victorieux, il pourrait enauite I porte de la maison s'était ou- ment de Champenois quand ce avec une moue, 5 me mieux peut aussi blen lire de drolie à gau- , 
* “Et maintenant, répondez-moi, di- poursuivre les complices de Gloria | verte et deux personnes, un homme | 1er. qu'accompagnaient toire du hanneton d 118 che que de gauche à droite; 
tes-moi où se trouve la fille de M. et mettre fin ainsi aux agissements| e une f. vosoitel  d' et ses amis, était arrivé _—Moi aussi, ma Ginette ars | pes eeû ne elle, . 
x hs de la bande de malfaiteurs qu'il se {re 2 ages ba” appears | Gloria Kelly était arrêtée, il avait le professeur. Conteur pour les be- . . 
i 1 Gloria Kelly, en_écoutant- parler | réjouissait d'avoir démasqués. | L'homme savait le dissimu- |"évssi à s'enfuir par la tits, voilà le plus beau de mes rô- de tolé à 4 À . 
,-avait perdu toute sa |16 sois un — Adrienne I mort avait désormais mis fin à les... Et pourtant, ce matin, j'ai jours’ elle, alls Eve, Laval, Noyon. 
je, tobte 2 Affalée CHAPITRE XI | Champenois se tenait derrière Nl. 2 criminels. Elle — professeur Malécrou er tour à . trem- Il en 1 ia phrase que : 
ntenant, elle urait inerte. £ 7 évitait ainsi la punition h ; | plin... que sais- g 
D e termi. Sauvse es Kr tice réserve aux traîtres et a 1 . ad gd bie, piédestal, . mur. | ee 2 à trop var rar. 
1 — Nee Dix fois déjà Mario avait eie cet, SurPris ber celle apparitiqu su- Mais Gloria Kelly ne devait pas é-|"° d'allure encore, tant son regard | Malte. PR VDS D ont “Mon! , Nous: vous avons dit qu'il existait 
a A va d , bite i n'avait Vi- rss vif, sa e es + feu des palindromes e F 
2 33 3 3 — ois : j 1 5 3 — pas prévue, ons es di Moines! il, taille dressée et prest — e blen, paurvref Pulse de lindromes célèbres, En voici 
À Route * * e dus Loue De nuire Ms * — hésita * imatam. Puis cuisinée, ne pouvant nier l'évidence ses jambes. A un gauche, M. Horace ce beau jour me suggérer une plus | d'autres, erer! 8 auxquel- ‘ 8 
ae re evo Sn © ane dé DC à at Dre oment | ce or ob ——ͤTꝛ ̃ W 
ue tue 2 2 8 peur faisons déjà du 80, gro- a compagnons Timitèrenl. | 1 b 0 bles qui = — da peu surpris de cette vigueur 1 8 3 . — * pd 14 Lime dés uns jamais a 4 mal | 
que si vous avez accepté de servir gna l’homme, | — voyant ces assaillants surgir} Et c’est en leur compagnie qu'elle à nié me: lettes et garçons, le nez au vent, les Ce palindrome est attribué au ma- 
1561 , c'est -  —Roulez à 100 à The i le de l'ombre dans laquelle ils se dis- comparut devant ses juges. Monsieur le professeur, vous cheveux en broussaitte; tes trouve duns 
b W | pc — sommes 5 . simulaient, l'homme au visage mas- Brisée, prématurément vieillie, elle 8 8 tiede et le ciel trempés de lumière, La plus jeune, | les anciennes éditions du dictionnai-.: 
eufhnt. ; . L'inspecteur craignall, en elfel: — recula 3 —.— Le md laine put meme pas bénéficier de la pur 3 la event dont les joues poissées de confitu- | re de Littré, Il a deux défauts, d'a- 
Car si vous êtes une mauvaise | d'arriver trop tard. 1 e; mais l'inspecteur et ses mis. n 10 


re, resplendissaient d’une fraîcheur! bord son sens un peu obscur, et ‘ 
printanière, pointa vers Ginette Î 0 comme 
petit index noir, et, toute béante, un I et lei comme un J. Autrefois. 
clama: cette confusion nloffusquait pas,. 

—R'garde donc, Suzette, c'qv’elle | c’est pourquoi le grand astronome 
en a de la chance, cette petitezla ... Camille Flammarion, qui s'intéres- ; 
Elle monte à âne! sait, lui aussi, à ce pétit jeu, repro- 

Le professeur éclata d'un franc! chait.à ce palindrome d'être caduc. « 
rire et, se tournant vers Lamandier es Rs 
qui, les sourcils froncés, se mordait e cet os 

4 ; 


les lèvres: ; 
n âne!... Voilà, mon ami, la Altribué aux fameux journaliste 
Henri Rochefort, ce palindrome est . 


TT Française, -vous êtes unt bonne me- 
re. ” plice de Gloria Kelly, furieux d’a- : p 
n bien, écoutez-moi, cet enfant voir été surpris alors qu'il pensait | de la maison, ne lui en laissèrent 
ui est toute pour vous, cet enfant | pouvoir cambrioler en toute dran- Pas le temps. de voir méler leurs noms à un scan- 
de braves campagnards élèvent | quillité l'appartement de Champe- Ils pénétrèrent tous dans la pièce: dale. S'ils se présentérent à la 

ns une petits bourgade de la gran- | nois, s'était empressé de les devan- qui formait le rez-de-chaussée de| barre, en témoins honteux, ce fut 
Je banlieue, je vais vous l’enléver | cer afin de soustrairz Adrienne -à | l'immeuble. seulement vour entendre blamer leur 


vous ne la reverrez plus jamais, leurs recherches. „ i éerie. Le palais 
als te Déjà les ravisseurs de la jeune fil- 1 En d'autres temps, l’espionne eût 2 Den png 
= Cette fois, le coup était porté. e avaient ainsi réussi à l'enlever du | fille eg 8 2 Roger Le gt — d à se lais d- Aladin. a 
* 1 leur, | i Gandon accompa- re connu l'atroce | 
Anéantie, brisée par la douleur, | château du Taurau quand ils avaient rn 2 L peut : | 11 me déplait en ce moment de con- 


Gloria s'écroula, et c'est à peine si au que Mario s’apprêtait à la déli- 2 : 
ses lèvres purent s'ouvrir pour une |vrer. acculé dans un angle de l'apparte- sidérer que la condensation de la 


— Ten éproure une euphorie que j'ai- 

me mieux ne point analyser. A son- 
der toute chose on en gâle la saveur, 
ne croyez-vous pas?... Nous som- 
mes à la crète du bois. Regardez 
Versailles dans le lointain, La légère 


II ävait la certitüde que IE ES Wee qi y x 


une sorte de 


« 


métaphore que vous cherchiez tout 
à l'heure, Destin inexorable! Vous 


zupreme prière. | n fallait, pas, cette fois leur | ment. poteau, le peloton d'exécution, les | A 7 me croyez un savant?... La vérité, e . . 
on, pas cela. .. pas cela. Mar- laisser le temps de recommencer la — Rendez-vous. lui cria l'inspec-| douze balles ö * rêve. Nos t a «he 108 mon cher élève, sort de la bouche ire gisele. Cette phrase parfaite n’a 
z-moi, mais ne touchez pas à mêmé manoeuvre. teur. — ne eq t 0 î 


Mais les juges, émus par la jeunes- 
se de l'accusée, considérant peut- 
être que l’on devait avoir quelque pi- 

pour cette mère qui n’avait trahi 
— Ag — . sg had L'élève roula des yeux étonnés. 
afin d'élever son enfant, lui épargné-| Pourtant, cher Maitre, protesta- 
rent le châtiment qu’elle avait pour- t-il. vos admirables travaux sur l'io- 
et l'inconnu, subitement, secroula tant mérité. ann des gaz de la flamme 
comme une masse sur le pa Gloria Kelly fut condamnée à la ane doute, sans doute, mon bon | 

Devinant le gesie du misérable | réclusion perpétuelle. Lamandier! Tout cela n'est pas trop 
Roger Gandon venait de labattre,| Et la belle danseuse, cette artiste | mal, je vous,le concède, dans le ca- 
sauvant ainsi la vie de Mario. | qui avait fait courir tout Paris au dre étroit de notre science. Mais, 

—Justice est faite, dit alors l'ins- | music-hall dont elle était la vedette, duoi que nous fassions, nous ne ra- | 


trent trop l'envers du décor. Tant des tout-petits! 
pis, mon cher enfant! En vacances, Henri-Jacques PROUMEN. 
je chevauche des chimères .., . 


mon enfant. 
Vous êtes-vous gende, 


qu'un défaut : 
grand'chpse. 


L'homme, sans répondre, leva 
brusquement le bras et il dirigea vers 
Vigneux sa main armée d'un revol- 
ver. . 

Mais à ce moment le claquement 
sec d'un coup de feu se fit entendre 


Dans- la voiture, Mario et ses 
vous | compagnons s'étaient rapidement 
four enlever une fille à son père? | concertés. | 

e vous étonnez donc pas si, aujour- Ils n’ignoraient pas que le coup 
hui, à mon lour, j'utilise le même! de main qu'ils allaient tenter com- 
moyen... Allons, parlez ou sinon | portait des risques, mais ils étaient 
l'un de mes agents enlèvera aussitôt | résolus à vaincre toutes les résis- 
vôtre enfant que nous éloignerons | {ances pour délivrer la fille de l'in. 
de vous ef qui, bientôt, aura oublié genieur, innocente victime de ce dra- 
meme le nom de sa mère. |me tragique. 

=Misérable, gémit Gloria qui re- Le chauffeur qui, obéissant aux 
sistait encore. | ordres reçus, avait roulé à une fol- 

Emus, Champenois et Roger Gan- le allure, raléntit soudain. 
don suivaient avec ahxiété la lutte —Vous m'avez demandé, dit-it- de 
bolgnanté Qui opposait Mario à la vous prévenir quand vous appro- 
danseuse. * | cheriez du carrefour . . Nous y Se- 

—Parlerez-vous, reprit l'inspecteur | rons dans cinq minutes. 

commençait à perdre patience. |! Bien, vous arrêterez à cent me- 
Vaincue, Gloria Kelly céda. tres avant d'y arriver. 
Mais elle était tellement peine | — Compris. 
| 


elle ne signifie pas 


pecteur. | finit ses jours dans une prison, en- “irons jamais à la nathre que de 
Puis, se penchant, il enleva le ſou- fermée dans ce quartier spécial que 
lard qui masquait le visage de son la justice réserve à celles qui por- 
adversaire. tent toutes le nom de “danseuses rou- 
Il se releva aussitôt, devenu subi- ges” en ‘souvenir de cette autre es- 
tement pâle. |pionne dont Thistoire a enregistré 
Vous connaissez cet individu? |les sinistres méfaits. 
queslionna le journaliste qui devi- La condamnation de Gloria fut! 
la nait le trouble de son ami. bien accueillie non seulement par 
Mario n'eut pas le temps de lui ré-! tous ceux qui suivirent les débats du 
recueillir de sa bouche le renseigne- | Les quatre hommes en descendi- | pondre, , Procès, mais aussi dans les milieux 
ment qu'il attendait. rent aussitôt et s'élaucèrent sur la | Champenois, poussant un cri de de la police où Mario Vigneux comp- 
—Adrienne Champenois, murmura | route obscure. douleur, appelait ses amis à l'aide. | tait de nombreux amis. 
l'espionne. est renfermée dans une Tout à coup, Roger Gandon, quil Se fille 27 de s'évanouir dans] Alexandre Bertin lui-même tint à 
petite maison isolée qui se trouve précédait de quelques pas ses anis, | ses bras, * féliciter publiquement son collabo- U 
sur la route de Versailles à Ram- leur fit sighe de le rejoindre, Délicatement, les quatre hommes | rateur auquel il fit entrevoir un a Walen. Ecoute, ma chatte. II était 
tiouillet. | Puis de la main il leur montra une | allongèrent la jeune fille sur un lit} vancement rapide. , une fois un gros hanneton, une bra- 
, ; qui océupait l'un des angles de la! Mais Mario avait trouvé ailleurs la ve hannetonne et un bébé-hanneton 
—— | pièce, récompense de son dévouement. II —— encore, quoiqu'il fût déjà 
—{Ce ne sera rien, déclara Mario] n'était plus seul dans la vie, et cha- mis 5 : 
c'est l'émotion sans dolle. que jour, Mais Ginette était fatiguée. Elle se 
Puis arrachant Charmpenois au] vait chez les € 
chevet de son enfant il le conduisit | amical 
vers le cadavre de l'inconnu que 
Roger Gandon avait abattu. 
—Regardez, lui dit-il 


bien faibles clartés! rons-la 

sans réserve, sans même nous de- 

mander pourquoi nous émeut la 

splendeur d'un beau jour! 
—Bon-papa, se mit à gazouiller | 

Ginette, raconte-moi l'histoire du 

bébé-hanneton qui a désobéi à sa 

par l'effort qu'elle venait de four-! Quelques instants plus tard memen eq les fourmis ont 

gir que Mario dut se pencher pour | voiture stoppait. re: ls Dot Dot ai 

riant Malécrouw Les illusions, mon 

cher ami, sont bien plus séduisan- { 

tes que les réalités! Au diable la 

physique, en ce moment! Ginette me 


— 


= Le FAIBLES 


PEUT DISPARAITRÉ FACILEMENT 1 


Symptômes ou conséquences 
de l'ANEMIE: 


Douleurs de dos, de roi L'ingéni | venir en aide à ceux qui souffrent. de que bon-papa! 
| rr Le e vous, cher Mt 
| Manque d'appétit Périodes douloureuses Er 25 * À tre! dit Lamandier en hochant la 
8 par l'émotion, devinant un drame — CE rte | tête — 
ü — féminin dont les détails lui échappaient en- Romantisme | tête. Celle enfant ignore que vous 
* : Re — hs le lug haut des pics de la À 
* —Quel beau couple! lui a l'air d'un | science 


CHAPITRE XII 
Epilogue 


Une ampoule électrique qui ne conviendrait: pas pour votre 


Î à et enfin | écrasé ce ‘malheureux avec vôtre ca- nit. toute ftoide de neige, alors que ; — 14 vi le pars 
. Quel-| je me sens une bonne tête chaude „FFF. L e f 
lin du drame — nt dt À ne l'avais — S vitre et autant de fer entrent dans sa confection, Cette ainpoule . 


mandier, tant pis pour votre compa- |: 


15 N 
faire le récit à nos lec- chargé qu'à quatre tonnes, monsieur | raison: elle me domine, ma petite sera placée au sommel d'un monument de 510,000, th. :. 
g pre dsl cp Nan! Uineite, do Li pahriss où mine | mémoire de Thomes A. Edison à Manie Par N. 
ir ABS e 8 —— ů —— ꝶͤàq;— Em ES 


